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MUTT & JEFF On pingoin pourrait trourer son poisson même s'il étiit enveloppé de cellophane PAR BUD FISHER

O. K., les g an. *
Vous etes ée bons oiseaux 

de pèche !

Vous travaillez 
bien, mes amis Dis door, e’oat épatant ! 

J'ai pas pria an poteaon 
de La journée. Me Ten­

drais-tu an de tes 
pingouins T

J voudrais pas les 
vendre.... mais Je 
t'en louerais un 
pour un dollar :

\V

O. K. O. K. !
J’vais essayer en
core une fois

mm

AWK.»Vermine Me prends-tu pour 
un sraphandrier !

0, LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHER

< u*.

i
— i
Conte choisi

LA MENACE
—Qui a terre a gueire. déclara nettement 

M. Langreval. comment veuxtu. Clotilde, que 
le» peuple* vivent en paix alors qu'entre voisins 
de campagne, on se mangerait le nez pour d** 
vétilles.

—Des vétilles! riposta Mme Langreval Les 
Polineau sont insupportables. Hier encore j'ai 
trouvé une vieille boite de sardine» au milieu 
des radis Naturellement, je ial rejetée par­
dessus la haie. Ce matin, J ai retrouvé la même 
boite entre les épinards et l oseille. Je l'ai re­
jetée de nouveau par-dessus la haie.

— Et tu la retrouveras ce soir au milieu des 
haricots beurre.

—Tais-toi Auguste, tu m'agaces Tu prends 
tout a 1a plaisanterie Mol J'en al assez La pa­
tience a des limites.

Soudain, la grosse cloche de l'entrée tinta 
—C’est Mme Polineau, annonça Mme Lan­

greval. va la recevoir.
—Pourquoi moi plutôt que toi? Ccst le mo­

ment, au contraire de lui dire ce que tu as sur 
le coeur.

—Soit! Ah! que les hommes sont donc lâ­
ches !

Elle traversa le Jardin à pas de géant, mais 
se garda bien d’ouvrir la porte grillée.

Les yeux de ces dames fulgurèrent 
Ah! çà. est-ce fini cette comédie? gronda 

Mme Polineau, prenez-vous notre Jardin pour 
un dépotoir?

—C est vous qui avez commence, riposta 
Mme Langreval. vous êtes des voisins grincheux 
et Jaloux.

-Jaloux de quoi? Notre maison de meu­
lières a une autre allure que votre maison de 
briques Vous êtes une peste.

- Ah! vraiment! Ri bien, madame, sachez 
que mon mari saura tôt ou tard venger cet 
affront.

Là-dessus. Mme Langreval tourna le dos a 
la voisine et rejoignit Auguste qui. embusqué 
derrière la persienne n’avait pas perdu un mot 
du dialogue.

—Je suis contente, Je lui al fait peur, tri­
ompha Clotilde 

Auguste grinça:
- Ah! oui, c'est bien intelligent ce que tu as 

fait là Rien de plus grave que les menaces. 
Suppose que Polineau ou sa femme soit victime 
d’un accident inexplicable, les soupçons se por­
teront tout de suite sur n >us.

—Eh bien, tant pus, V ne fallait pas m’en­
voyer discuter à ta place...

Ce Jour-là. un dimanche ensoleillé de Juin, 
le fils langreval arriva par le train de onze 
heures. C était un grand garçon de vingt-cinq 
ans. placide .débonnaire, sympathique. Se* pa­
rents en étaient fiers, car il était sorti l'un des 
premiers de Centrale et il occupait mainte­
nant une situation d avenir dans la métallur­
gie.

-Mon peut Gaston, lui dit. Mme Langre 
va! puisque tu restes huit Jours avec nous, tu 
t'occuperas un peu du jardin que ton père a le 
tort de trop négliger. Et, pour commencer, tu 
vas aller nous cueillir un panier de cerises.

—Tu as raison, cela me distraira.
Là-dessus, le Jeune 1 tomme prit l'échelle, un 

panier, puis gagna le fond du jardin.
De 1 autre côté de la haie, une charmante 

brunette était occupée à cueillir des fraises. 
C était Eliane. la nièce des Polineau, svelte et 
fraîche, dont les yeux un peu en amande con­
quirent tout de suite Gaston par leur charme 
impérieux.

Ils échangèrent d abord un bonjour cérémo­
nieux puis ils lièrent conversation...

Et voilà que. d’une fenêtre Mme Polineau 
surprit Eliane au moment où elle offrait une 
grosse fraise a Gaston. Elle ma

—•Eliane! Eliane! reviens tout de suite.
La Jeune fille s'empressa dobéir.
—Voyons, mon enfant, ne tal-Je pas dit que 

les Langreval nous avalent fait des menaces?
—Je ne m’en souvenais plus, répondit Eiia- 

ne.
- Eh bien, rappelle-toi qu'il y a un abime 

entre nous et ces gens-là.
Eliane se le tint pour dit, bien qu'elle fût 

résolue a 1 oublier 1 abîme le plus souvent po 11 
ble .

Six Jours après, vers neuf heures du soir, 
un coup de feu retentit. Les Langreval. qui dî­
naient. dans le Jardin, entendirent M Polineau 
jxmsser un cri comme s’il était blessé.

Alors Auguste fut repris de ses folles appré­
hensions.

—Tu vols. Clotilde, ils s’imaginent sûrement 
que r est moi qui al tiré 

—Tals-tol donc imbecile 
A ce moment. Gaston, qui était allé faire un 

tour Jusqu'au fond du jardin, revint prés de ses 
parents

—D'où vient ce coup de fusil? demanda-t- 
11 inquiet.

—Ah! Je n’en sais rien, mais ton père trem­
ble de peur. T! se volt déiè accusé d'avoir tiré 
dans le poulailler des voisins.

—J’y vais chez les Polineau, J’y vais, répon­
dit Gaston, cette vie-là n'est plus tenable.

—N'y vas pas Gaston, intima Clotilde, je te 
le défends.

-Vas-y. Gaston, aouffla Auguste, ail allait 
être blessé!

Alors Gaston se transporta eh*z les voisins.
Il y resta longtemps

-On dirait que ça se gâte, insinua Clotilde, 
écoute les éclats de voix.

—Des éclats de voix!... Ca m a 1 air plutôt 
d’éclats de rire.

Enfin Gaston revint.
— Vous avez Jugé les Polineau. ce sont des 

gens charmant. Je le* al invités a venir pren­
dre l’apéritif demain

- L apéritif, étrangla Olotilde, eh bien, tu 
en as du toupet, tu le prendras seul avec eux

Auguste demanda 
—Et la détonation ?

Je leur ai dit que c était 1 echo d’un coup 
du fusil du restaurateur d'en face. Ils ont rl 
Ils étaient désarmés

Le lendemain, cerx onze heures, les Polineau 
et leur nièce ae présentaient à la porte des Lan­
greval Gaston s élança pour les recevoir

Clotilde, malgré son serment, arriva à son 
tour, flanquée d Auguste Elle avait mis toutes 
se* bagues

Ce furent aJors des politesses un petrissage 
de mains a n en plus finir.

— Votre Jardin est ravissant, monsieur Lan- 
greval Je ne cease de l’admirer

—Oh! pas autant que le vfltre, monsieur 
Le lendemp ver» onze heures, les Polineau 

Polineau. toujours arrangé avec un goût par­
fait Voyons, madère, vermouth. maJaga?

Une larme de vermouth, monsieur Langre­
val
— Une larme, est-ce que vous plaisantez? Un 
torrent de larmes, morbleu I

Cependant. Gaston avait pris Eliane a part.
— Vous aviez raison non coup de carabine 

dans les topinambours a fait merveille 
— Î1 fallait en arriver là pour briser a glace.

Je vous l’avais dit.
Et. fa venture, comme bien vous pensez, se 

termina par un mariage Ah! ce que femme
veut U

ÀIPHONSF. 1 RO/IF RE
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LA VIE FEMININE ET FAMILIALE
L’art des bouquets ] Profitons bien des beaux

L'art décorait! moderne a rendu aux fleurs la 
place prépondérante auxquelles elles ont droit.

Mais fleurir une maison, une chambre ou un 
salon ne consiste pas simplement à masser sans 
réflexion des coroles diverses dans des vases di­
vers: il faut savoir choisir avec discernement 
pour tel décor telles corolles et tels vases.

La disposition d’un bouquet doit avant tout 
être construite en vue de l'endroit qu'il doit 
décorer et ses couleurs choisies pour souligner 
ou accentuer l'harmonie générale de la pièce. 
Un seul grand bouquet est d’un effet meilleur 
que plusieurs petits disséminés un peu partout, 
et les fleurs utilisées doivent être disposées se­
lon leur valeur et leur caractère propre Les 
Japonais qui sont passés maîtres en Part délicat 
de dresser des gerbes et des bouquets, conseil­
lent toujours de mélanger les Heurs entre elles, 
d’y adjoindre des feuillages étrangers et sou­
vent de supprimer les feuilles afin de combiner 
des masses Horales dont les volumes et les co­
loris rehaussent !a tonalité d’un fond ou le dé­
tail d’une arehitectui e.

En cette saison, où les Heurs des jardins se 
font plus rares, l’on peut composer des motifs 
ravissants avec ries feuillage de tons dégradés, 
des branches de fruits stérilisés: cumquat. o- 
ranges piments, des fougères grises ou vertes, 
des chardons, du lierre et des graminées variées 
SI les tiges de ces fer il les sont trop courtes, on 
peut aisément les monter sur d’autres tiges, ce 
qui permet tous les effets de graduation en 
hauteur, les groupements en forme de grappe, 
de fusée ou de cascade, et donne a la gerbe une 
fois terminée beoucoup de légèreté.

Les Heurs actuelles chrysanthèmes, amaryl­
lis. orchidées, tubéreuses, oeillets gagnent beau­
coup à être associées entre elles, en de subtils 
mélanges où intervient comme facteur domi­
nant la forme et la couleur du vase qui les doit 
contenir. Un bouquet tout blanc dans une por­
celaine de Wedgwood est remarquable sur un 
fond vert ou Un miroir, tandis qu’une masse de 
fleurs rouges depuis le magenta Jusqu’au ver­
millon ressort merveilleusement contre les boi­
series claires ou les murs blancs.

Chaque femme, selon ses goûts son ameuble­
ment et ses moyens peut actuellement avec un 
peu de Jugement combiner les plus jolis bou­
quets. aussi bien avec quelques Heurs qu’avec 
une profusion illimitée.

I/envers du bonheur

proverbe, de nuage sans doublure d argent w 
Le sens peut en être retourné, avec non moins

“H n’est pas. assure Joliment un optimiste 
certes, de vérité. Pas de lumière sans ombres, 
ni de roses sans épines ♦ Toute médaille a son 
revers, et l’o na. depuis longtemps découvert 
des taches au soleil

Le bonheur parfait n’est, ici-bas. qu’un rêve 
dont la poursuite nous mène, d’étape en étape, 
jusqu’à la vieillesse. Heureux encore s’il nous 
est permis de goûter les “bonheurs gris” (se­
lon le mot d’un auteur), la douceur des Jours 
mauve ou gris-perle et de ne porter que le de­
mi-deuil de nos Illusions!
S’il est des Jours amers, il en est de si doux! 
Hélas' que] miel Jamais n’a laissé de dégoût?

Quelle mer n'a point de tempête? 
soupire, amoureuse de la vie. la Jeune Captive, 
de Chénier

Va, donc, pour les “bonheurs gris”, pour les 
bonheurs incomplets, les seuls accessibles aux 
gens de bonne volonté Humbles cadeaux de 
Noél dans nos souliers d’enfants pauvres, bénis 
et chéris •oient-ils.’

Afin de ne pas méconnaître ce qui nous est 
accordé, sachons bien, et n’oublions Jamais, que 
nous ne saurions envier la part a autrui sans 
commettre une erreur profonde. Le bonheur — 
nous en sommes convenues ensemble maintes 
fois déjà — dépend de tant d'éléments 
subtils, personnels à chacun, qu’il ne peut se 
juger de l’extérieur. Si Je reprends aujourd'hui 
ce sujet, c’est qu’un exemple Illustre est venu, 
récemment, le confirmer d'une manière frap­
pante.

Vers la fin de l'année, le public apprenait la 
mort de Luigi Pirandello, le paradoxal et célè­
bre auteur Italian dorutlasuccès larenommée. 
la fortune avaient, aux yeux de tous consacré 
le talent. Talent singulier, bizarre qui, chez 
nous, aussi bien que dans sen propre pays, avait 
forcé l'attention par cette vive, et même trou­
blante originalité.

A chacun sa vérité, la première de ses pièces 
qui le révéla le:, caractérisait étrangement cet­
te vision déconcertante de la vie. de l’humanité 
où Hotte, insaisissable, la vérité vraie. Chaque 
témoin déformant le même fait, ou le même 
personnage et les présentant, avec une égaie 
obstination, non tels qu’ils sont, mais tels qu’il 
les voit.

Pirandello, marchait de succès en triomphes. 
Nul n’ignorait plus son nom H eut la consécra­
tion européenne: le prix Nobel.

Heureux auteur ! et combien l’envièrent 
aans doute, parmi les jeunes. Plut encore, parmi 
fie» vieux et les demi-vieux qui n’ont polni 
réussi. En dehors même du monde littéraire, 
combien de demi-pauvTes. disputant au Jour le 
Jgur leur existence et celle de leur famille, aux 
dures circonstances de l’époque, songèrent, ad- 
miratifs, et quelque peu Jaloux: " Heureux 
mortels, ces auteurs en vogue ! Il y en a, ce­
pendant. à qu. tout réussit ! ”

Et certains concluaient, amèrement: “Ce n'est 
pas Juste.

O gens à courte vue que nous sommes tous 
plus ou moins ! ...

Apprenons, une fois de plus, à nous méfier 
de nos jugements de surface. Dans cette trom­
peuse vitrine: la vie d’autrui, les Joyaux qui 
nous éblouissent ne sont bien souvent que des 
similis ! Le bonheur est le diamant le plus rare. 
Et plus il brille, moins il a des chances d être 
vrai.

Voici ce qui nous fut révélé à la mort de Pi­
randello: l’heureux auteur était un homme 
malheureux; et ce qui. dans son énigmatique; 
talent, nous semblait un Jeu fantaisiste, l’iro­
nique et brillant caprice de l’esprit, réflétait ! 
une vérité douloureuse, opprimante comme un 
cauchemar. L auteur de A chacun sa vérité 
avait vu naître et grandir, en même temps que 
ses succès leur rançon, en ce cauchemar in­
time et quotidien. La femme qu’il avait épou­
sée avait subi dès sa Jeunesse, à la suite de 
revers de fortune, un choc assez profond pour 
troubler, alh rer son humeur. Lorsque Luigi Pi­
randello commença, sous ses yeux, sa brillante 
carrière d'auteur dramatique, loin de se réjouir 
de ce retour do fortune elle en conçut une in­
quiétude, un Jalou. :e maladives.

jours d’automne
Lainages et velours pour le 
bureau, la vie en plein aii, 

les voyages.

L automne 
est par 

excellence 
la saison 

des 
lainages ei 
des velours

m mm

V- O-'

m

I
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L’automne apporte quelques 
très intéressantes nouveautés 
dans la mode. Par exemple 
des couleurs pâles pour les 
sports de plein air et les 
voyages : du blanc — qui ne 
rêve d’une robe de laine blan­
che — du rose, du bleu, du 
vert, du beige très clair. Et 
tout ceci dar.s des tissus à la 
fois souples et légers en même 
temps que chauds et faciles à 
nettoyer.

Pour la vie de bureau, les 
deux pièces triomphent. A 
part le classique tailleur, le 
lainage uni, on voit beaucoup 
de tissus à carreaux comme 
dans la vignette ci-dessus, à 
droite : jupe unie — et si Ton 
veut, chapeau et gants de mê­
me tissu — gilet à carreaux de 
deux tons ; on voit aussi des 
tweeds de toutes compositions 
et de toutes couleurs ; on voit 
encore le velours de coton, le 
“velveteen” faire une rentrée 
triomphale en deux pièces de 
deux couleurs, comme ci-des­
sus : beige et vert, bleu et rou­
ge vin, rouge et noir.

Pour les jours plus froids le 
long manteau ample, seul eu 
composant un trois-pièces. se 
garnit cet automne d’une lon­
gue bande de fourrure en éto- 
le. Le premier, à gauche, est 
un beau costume d'épais lai­
nage vert foncé et la fourru­

re est du lynx. Le deu­
xième à rayures noires 

et blanches, se gar­
nit d’une étole de 

skunk.

II faut 
des lainages 

légers et 
chauds et 
faciles à 

entretenir 
pour

K

A gaache, costume de voyage: jupe de flanefle root foncé et 
pull over de cachemire rose pastel. Ci-de$susy également pour 
le voyage: robe de tricot en laine angora blanche, manteau de 

tweed rose foncé; à droite, manteau de voyage 
en tweed à carreaux*



TEMPERA TIRE
Vents» frais du sud-ouest et du nord* 

ouest, partiellement nuageux avec a\erses 
ici et là, et plus frais dans la soirée. Diman­
che, peu de changement dans la température.
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GRAIN DE SAGESSE
06 n eot p** r&trement et quelque *erfnJté. là ne 

tout piu* ic» bel le»-lettre». Quelque aménité doit m 
trouver meme dans la rritique. Si elle en manque 
absolument, elle n'ast plus littéraire.
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MUSSOLINI ET HITLER VONT SCELLER LE SORT DE L’EUROPE

9 t

AU DUCE A
Les Japonais massacrent la population de six villes chinoises

Les chancelleries atten 
dent avec anxiété les ré­
sultats des conversa­

tions entre l’ancien 
tapissier et l’an­

cien brique 
tier.

NOUVELLE ERE
fpar M. K. Whlteleather. de r

PA )
MUNICH. Ail 25 — Le premier 

ministre Mussolini d'Italie est ar­
rivé à Munich aujourd’hui pour 
conférer avec le chancelier Hitler 
d’Allemagne. Les canons ont sa­
lué bruyamment la visit*» du chef 
fasciste à 10 h 05 ce matin <5 h. 05 
heure av. de l Est ». lorsque gon 
train spécial est entré en Rare.

En face de la sare s'alignaient 
25 000 soldats allemands et tra­
vailleurs militaires et ces troupes 
retenaient la pression d’une foule 
estimée k 100.000 personnes, lors- 
rue Hitler et 16 de ses premiers 
lieutenants se portèrent k la ren­
contre de Mussolini Ensuite, eut 
lieu la bienvenue officielle de Mu­
nich. souhaitée au visiteur dans 
l'immense square deg abords de la 
pare.
Revue des troupes

Mussolini et Hitler. tous deux 
(A suivre en pagr*' 11,—5e col.)

RETOUR
A L’HEURE

SOLAIRE
C*»st ce soir à minuil que 

la population de Sherbrooke 
est invitée à reculer les hor­
loges et les montres d’une 
heure pour revenir à l’heure 
solaire.

Dans toutes les paroisses 
de la ville, toutes les messes 
seront celehrees a Iheure 
normale, demain.

SUJET DE ROMAN 
POUR TWEEDSMUIR

ASSASSINAT SENSATIONNEL

I
Le gouvernement projette de 

rétablir le prestige de la 
flotte britannique dan* le* 
deux hémisphères.

(Par G. E. Rhoades, de la P. C.)
STUIE LODGE, Col.-Angl., 25. 

— Le gouverneur général et son 
épouse ont passé cet été à un en­
droit près duquel, il y a plusieurs 
siècles, les tribus sauvages de deux 
peuples se rencontrèrent pacifique­
ment pour faire du commerce et 
causer.

C'est au Landmark Rock et au 
j Painted Rock qu’il s’arrêtèrent un 
après-midi pluvieux pour contem­
pler les symboles plus ou moins ’ 
effacés par le temps et remontant 1 
aux Indiens des temps préhistori- j 
ques, symboles peints sur le rocher 
en ocre rouge pour marquer les é- 
vénements qui se produisirent a- 
vant l’arrivée de l’homme blanc 
dans le pays. Ces reliques artisti­
ques signifiaient beaucoup pour 
leur auteurs longtemps disparus, 
mais aujourd'hui leur sens est per­
du dans la plupart des cas.

Plusieurs “signes cuivrés” sur 
le roc indiquent que jadis un chef 
inportant, riche et puissant, passa 
par là. ou qu’un gros marché fut 
conclu à l’ombre des arbres gigan­
tesques. Ce fut ici, en effet, à en-1 
viron 50 milles de l'eau salée du ' 
Pacifique, que les Bella Codas de 
!n côte et les hommes de l’intérieur 
se rencontrèrent pour faire leurs

(A suivre en page 11,—4c col.)
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La police de Paris garde 
la demeure de l'ancien 

chef de Parmée russe

I/es Lrob freres cic Mme Verna GARR-TAYLOR (en haut à gauche» qui fut a.ssa.sfcinée ont pris la 
justice en leurs propres mains a Shelbyville Kentucky, en tirant mortellement le brigadier-gé 
néral Henry II. DENH.ARDT 1 a l’extreme droitei et son avocat. Rodes MYERS, qui I accompagnait 
Le vétéran de Ü guerre»*, âgé de 61 ans. et ancien lieutenant gou verneur du Kentucky, recul 7 bal­
les dans le corps. A gauche, en bas. on voit le Dr E. S. G VRR 1 un des 3 freres sous arrestation.

L« général Skobline, disparu 
avec le généal de, Miller 
avait offert à Deniken de 
raccompagner à Bruxelles.

(Presse Associée)
PARIS, 25. — Un cordon de po­

liciers monte la garde aujourd'hui 
autour de la résidence du général 
Anton Deniken. ancien chef de 
1 armée blanche de la Russie après 
que des investigateurs eussent pris 
connaissance d'un incident qui 
peut jeter de la lumière sur “les 
disparitions de généraux '

Leÿ agents ' la Sûreté nationa­
le ont appris que le général Nicolas 

j Skobline, un des deux géné tx 
disparus du feu tsar Nicolas, avait 
offert mercredi de conduire Deni­
ken à Bruxelles à la suite de la 
disparition du général Eugène de 
Miller, chef de la Confédération 
des anciens combattants russes.

Skobline disparut jeudi mais a- 
\ant d'être perdu de vue disent 
des ami« de Deniken, Skobline pro­
posa que Deniken l'accompagne 

| dans la capitale de la Belgique a- 
| fin d'assister à la célébration du 
| 20eme anniversaire du vieux regi­
ment russe impérial Komiloff 

Deniken refusa de faire ce voya­
ge en automobile parce qu'il cro\ - 
ait que de Miller, avec oui il était 

; en mauvaises relations k la suite 
| d'une récente dispute serait aussi 
à Bruxelles

Les amis de Deniken disent que 
Skobline déclara ensuite à l 'agi- 

: clen chef de l'armée blanche De 
Miller ne sera pas à Bruxelles.”

Les investigateurs cherchent à 
saisir le sens de cette remarque - 
s'il est vrai que Skobline 1 ait faite 

L’épouse de Skobline Mme Plc- 
j vitxkaia cantatrice de concert, a 
’ (A suivre en page 11,—3e col.)

Kctruitc prochuinc

.bon Philippe ROI ministre du 
( anada à Paris, qui. croit-on, va 
prendre sa retraite sont peu, \u 
qu'il aura 70 an» en février.

100 CATHOLIOUES 
EN PERIL EN CHINE

PEIPING. 25 — On n a p** en­
core de nouvelles des cent catholi- 
que.s canadiens, hongrois, amérl- 
cain.s et, chinois qui ont cherché re­
fuge dans la mission jésuite et 
dans l'hôpital français de Sienh- 
sien, que les aviateurs japonais ont 
bombardes. On ignore s'ils f»nt tous 
survécu à ce bombardement

( Prense Canadienne)
LONDRES 25. - On prédit un 

lourd programme naval pour 1938. 
Le reporter naval du ' Daily Tele­
graph” dit que le gouvernement 
projette de rétablir la puissance de 
la flotte anglaise dans les deux 
hémisphères, a savoir un tonnage 
suffisant, pour maintenir une puis­
sante flotte de bataille, avec tous 
.ses navires auxiliaires, dans les 
eaux européennes, et une lutre 
flotte dans les eaux de l'Extrême- 
Orient. capable dr répondre 
besoins de l’heure.

Cette politique, dit le journal, se 
poursuit avec l'approbation et la 
coopération des Dominions, dont la 
contribution a la défense navale 
est a la veille d'étre augmentée. En 
présentant ses estimations navales 
pour 1937-38. Sir Samuel Hoare, 
alors premier lord de l'Amirauté a- 
vait appuyé sur cette nécessité d u-

L’Alberta passe
Boycottage du Japon

outre au désaveu d’Ottawa

L’envahisseur répand la 
terreur et la mort dans 
Shanhai, Nankin, Can­

ton, Hankéou, Ou- 
Tchang et Ha­

nyang.
I N MILLIER DE MORTS PARMI 

LES NON-COMBATTANTS
• Presse Associée)

SHANGHAI. 25. — Les flottilles 
d avions japonais ont semé de nou­
veau la dévastation et la terreur, 
aujourd'hui, dans les localités les 
plus populeuses du centre et du sud 
de la Chine.

Shanghai. Nankin. Canton, et 
les villes d'Ouhan — Hankéou, Ou- 
Char.g et Hanyang — les centres 
que les bombardiers japonais ont 
le plus vivement attaqués, ont été 
visitées de nouveau. Des centaines 
de non-combattants chinois ont 
péri, et les dommages matériels 
sont considérables.

Une flottille de 36 avions japo- 
nais s est élevée des aérodromes 
militaires d'ici, par une merveilleu­
se aurore, et les craintes de la po­
pulation de Nankin se sont réali­
sées. après un répit d’une journée, 
causé par la pluie En formations 
de 3, les avions Japonais ont sur­
volé les lignes de défense de Shan­
ghai. fait sauter les ’ boites a pi­
lules" pu béton et attaqué les trou­
pes chinoises, mais sans grand ré­
sultat.

Près de 1,000 morts
Tous ces bombardiers retournè­

rent avant l'aurore aux villes d'Ou- 
(A tuivre en page 11.—4e col.)

UN VHCÏ 
REVEUTEUB

L’issue du procès LaBelle-Lc 
( anada révèle l’attitude du 
peuple, déclare Thon. \dé* 
lard («odbout.

< Par George Hambleton, Le comité ajoute qu'à son sens
de la P. C.) la meilleure méthode serait, pour

LONDRES. 25. — Un mouve- tous les pays intéressés. de refu­
ment se dessine en vue du boycott ser d'accepter d importations du 

aux I commercial du Japon Le comité Japon
exécutif de l'Union de la Société L’exécutif national de l’ Evan-
des Nations recommande au gou- gelical Free Church Council' a
vernement — si le comité des 23 adopté une résolution demandant
trouve le Japon responsable du au gouvernement de prendre des
conflit actuel en Chine — de dé- mesures pour prévenir de nouvel-
clarer publiquement qu'il est prêt îe*. atrocités et spécialement pour
à accomplir son devoir conformé- étudier la possibilité de réclamer
ment au Covenant de la Société, à la mise en vigueur des recomman-
savoir qu’il est prêt en partlcu- dations de la Commission aérien-

ne "flotte^pulssante^dans^Hes'd'eux Plcr à P*rticiï*r * ^ mesure ™ Société en vue d'abolir to-
hémlsphères. en disant qu’il ne fal- pourra sembler de nature à ta.ement la guerre aérienne, 
lait pa^ oublier que la Grande-Bre- mettre un frein a l'agression. La “News-Chronicle ' demande à 
tagne possède un empire océanique pourvu que suffisamment de na- ses lecteurs, sans attendre de
VP garder 5p/com muni ca ti orte r>réa - «°"-» entent à donner leur . sanction* officielles, de refuser d a-
niques dans 1 Orient tout aussi bien concours pour rendre ces mesu- cheter ou de vendre des marchan-
que dans l'Occident. res efficaces dises japonaises.

L’hon. Lucien Maynard, ministre des affaires municipales, 
présente un projet de loi pour mettre en vigueur la 

législation bancaire désapprouvée par le gou- 
vernement fédéral. — Accroissement de 

l’impôt sur les banques.

UNE LEGISLATION CONTRE LA PRESSE

l ne crise à la Bourse
(Presse Associée)

CHICAGO, 25. — Les directeurs 
du Chicago Board of Trade se 
sont prévalu aujourdhul de leur* 
pouvoirs spèciaux pour suspendre 
les transactions du mais de sep­
tembre et mettre fin a 1 impasse

n avait pa.^
exige que tous le^ 
chent la manipulation 

d'autre alternative.
Cette crise provient de ce que

pénurie de vieux mais domestique 
par suite de la sécheresse des an-

Madrid évente un sinistre complot

La flotte protégera 
vie et les biens 

Américains en

la
des

Chine
(Presse Associée) et hommes d'affaires, sur le total

WASHINGTON, 25. — La flotte j de 11.000 qui y demeuraient, dès 
asiatique des Etats-Unis a reçu l’ouverture du conflit, 
l'ordre de rester ou elle est pen­
dant toute la durée du conflit si------------------------
no-japonais, et de protéger, s’il le 
faut, les 7.500 sujets américains et 
les placements commerciaux de 
$250.000.000 que possèdent les Amé­
ricains en Chine.

Ces instructions, transmises par 
la mirai Harry E Yarnell a son es- 1 
cadre navale de VExtrême-O- 
rient, ont porté plusieurs organis­
mes de paix à réclamer de nou­
veau l'invocation de la loi de neu- P*ons et saboteurs des chemins de 
tralité fer de l'Extrênv Orient. accusés

L'amiral Yarnell a 40 vaisseaux d être à la .solde du service secret 
et navires auxiliaires et un total de* Japonais, ont été exécutés hier k 
8.467 officiers et marins sous ses Vladivostok, port de mer russe sur

19 EXECUTIONS 
PAR LE SOVIET

• Presse Associée*
MOSCOU. 25. — Dix-neuf

Le mouvement impliquant 
7,000 nationalistes aurait 
été ourdi à Kambassade mê­
me du C hili.

200 ARRESTATIONS
«Presse Associée)

MADRID. 25 — Le gouvernement
qui a mis à Jour ce qu’il appelle un 
vaste mouvement contre-révolution­
naire destiné à renverser le régime 
Madrid-Valence, déclare aujourd'hui 
que ce mouvement étend ses rami­
fications Jusqu’à l’ambassade même 
du Chili.

Il affirme que les quartiers géné­
raux de cette conspiration militaire 
et civile étaient situés a cet endroit

Un homme d affaires du Chili, du

• Presse Canadienne*
..DMONTON 25. — Une résolu­

tion. niant à Ottawa le droit de 
désavouer la législation provinciale 
albertaine et exprimant la déter­
mination de mettre en vigueur la 
législation récemment désavouée, 
est maintenant au feuilleton de la 
Législature, de même que l'avis 
d’un bill pour accroître les impôts 
sur les banques, destiné à rapporter 
$2.0(54.030 de revenus additionnels 
au trésor provincial.

Cette résolution et cet avis ont 
été présentés hier soir, à la fin de 
la première journée de la session 
.spéciale de la Législature après la 
défaite, par 37 à 11. d'une motion 
de l’Opposition pour ajourner le 
débat sur la réponse au discours 
du Trône.

La presse dénoncée
En proposant et en appuyant la- 

dressc en réponse au discours du 
Trône MM W. Tomyn, crédit iste 
de Whitford. et D-B. MacMillan, 
créditlste de Lacombe. ont critiqué 
la presse, en disant que "tout com­
me 1 individu qui devient parfois 
une menace publique, les activités 
de la presse devraient être restrein­
tes Ils ont dénoncé certains Jour-

ROOSEVELT DEFEND 
SON ADMINISTRATION

(Presse Associée*
A bord du train Roosevelt en

naux qui ont continuellement ten- dans laquelle se trouvent les trafi- nées précédentes, dit
té d'entraver la volonté du peuple, 
en recommandant le désaveu de 
la législation du gouvernement al- 
bertain. "laquelle a pour objet l'a­
mélioration des conditions écono­
miques de nas citoyens”.

Ils ont laissé entendre qu’une lé- 
elslation sera proposée pour res­
treindre la liberté de la presse.

Le 22 .septembre, un arrête mi­
nistériel créait un bureau de pres- 
- »* sous les auspices de la Commis­
sion du crédit social de i Alberta. 
afin de recueillir et distribuer les 
nouvelles et renseignements. Ce 
bureau a déjà commencé son tra­
vail.

La résolution contre le désaveu 
federal a été soumise par l'hon. M 
Maynard, ministre des Affaires 
municipales, et l'avis du bill aug­
mentant l’impôt sur les banques a 
été donné par Thon, h -C Manning, 
secrétaire de la province. Ce bill 
stipulera que la taxe actuelle des 
compagnies, d'un dixième d'un pour 
cent, et comportera l'Imposition 
d'une nouvelle taxe d un pour cent 
sur lc,*> réserves et les profits non 
distribués.

Plusieurs bills sont aussi au feuil­
leton pour amender diverses lois.

quants de cette denrée. Templeton.
Le Board a ordonné que tous les Cette pénurie dit-il 

contraU libres soient conclus au importations considérables de 1 Ar-
prix de $1.10H le boisseau.

Cette action a évité la menace 
d’un "squeeze’ qui prit de l'am­
pleur lorsqu’il devint évident qu'il 
n’y a pas assez de mais de septem­
bre pour permettre aux trafiquants 
d'effectuer lurs livraisons confor­
mément à leurs contrats.

gentine, de l’Afrique du Sud et 
d'autres producteurs de mais, a 
“permis au haussiers de tirer parti 
de la situation ''

Les importations canadiennes de 
pétrole brut en mai sont passée» 

Le président Kenneth-S Temple- de 1 tn,.'. 17.gail ci- • S.,,111*8,026) 
ton dit que le Board en raison du en 1936 , 192,714,682 ($4,376,047) 
"Commodity Exchange Act” qui en 1937.

MONTREAL. 25. — ’Quand me­
me nous préparerions nous-même*, 
un programme de destruction pou. 
nos adversaires, nous n aurions pas 

j Vv agination assez morbide pour 
inventer leurs propres moyens sui- 

! cidalres. Avec eux c’est le ravale­
ment de i autorité, c'est le discredit 
le l’homme public Dans le ver­
dict d'hier au procès du Canada 

marche» empé-** vois recoeurement du peuple e;
une dure leçon aux hommes pu­
blics. L’éiectorat en général ne veut 
pas de cette sorte de politique .

C est en ces termes que l’hon. 
Adélard Godbout chef du parti li­
béral provincial, commentait l’ac­
quittement du < anada. hier midi 

le président all Reform Club, à un déjeuner que 
ses amis lui ont offert à l’occasion 

maigre des du 45e anniversaire de sa naissance.
Cette fête présidée par Me F.- 

Philippe Brais, ressembla plusieurs 
personnalités politiques de la mé­
tropole . parmi lesquelles on re­
marquait tout particulièrement les 
honorables Fernand Rinfret, secré­
taire dEîat; T-D. Bouchard, chef 
de l'opposition en Chambre; Cléo- 
pha.s BaMien. député de Berthier, 
a rAssemblée législative

Appelé par M Brais à porter la 
parole, k l'issue du déjeuner, le se- 

( A suivre en page 11,—3c col.)

Oviedo prévoit enfin sa libération
10,000 civil*, dont 0,000 fem 

mes subissent depuis plus 
d’un an le siège des trou­
pes loyalistes espagnoles.

VIC 101KE PKOLHAIM

Mussolini et Hitler 
lanceront un appel 

conjoint à la paix(Pre&ae Associée >
HENDAYE. frontière franco-es- -------------

pagnole. 25 — 10.000 civils d Ovie- (par M. K. Whlteleather, de la P.A.) paix.

WILKINS VOLE 
VERS NEW-YORK

nom de Manuel Asencio Zurta et rou,'■ v'-r’> 25 ” ^ Pr^1'

ordre.* Il a son quartier général a 
Shanghai

Lorsqu'il a annoncé que les navi­
res de guerre resteront dans les 
eaux chinoises “aussi longtemps 
que durera le présent conflit entre 
la Chin® et le Javm . on a conclu 
que les Etats-Unis s’en tenaient k 
une politique plus énergique

L’amiral a fait observer que cette 
politique restera en “pleine vi­
gueur". non seulement après que

1 Océan Pacifique 
"L Etoile de 1 Oc* an Pacifique *, 

un Journal de Khabarovsk, Sibérie 
a publié la nouvelle de ce nouveau 
groupe d'exécutions, c»* qui porte à 
45 le nombre de ceux qui ont été 
ftisUlé* à cet endroit la semaine 
dernière

A l’instar des 26 exécutés diman­
che. le dernier groupe, dit-on. est

skyistes
Ils sont accu&és non seulement

deux hommes qui seraient employée 
de l'ambassade argentine, sont au 
nombre des 20 personnes qui sont 
déjà sous arrêt

Asencio Zurta, accusé dètre le 
chef d un des quatre groupements 
contre-révolutionnaires, aurait eu 
sous son commandement 1.650 hom­
mes prêts à s attaquer à 1 arrière 
des défenseurs de Madrid à la suite 
d'une union des opérations natio­
nalistes sur le front de Madrid.

On dit officiellement que le nom-

dent Roosevelt commence aujour
d hui à visiter le parc national de 'Pal» brouillard, pour franchir

TORONTO. 25 — Sir Hubert
Wilkins et se*, compagnons sont 
partis dans leur hydravion pour 
New York ce matin, malgré un

la
Yellowstone après avoir promis 
au cours de ses six allocutions 
dans le Wyoming, que les dépen­
ses fédérales seront moins élevées 
et attaqué ceux qui ne "servent 
que des lèvres' les objectifs du 
gouvernement américain

M. Roosevelt n a pas parle d*1 la 
question de la Cour Suprême; j'u - 
quici il a traité plutôt de la re­
prise des affaires, de la diminua- 
tion du chômage, des projets du

dernière étape de leur envolée, de­
puis Aklavik.

W’ilkins discutera à New York 
avec les autorités russes la conti­
nuation des recherches pour trou­
ver les 6 aviateurs russes disparus 
dans l’Arctique depuis le 13 août 
Le célébré explorateur est convain­
cu que les aviateurs russes peuvent 
vivre pendant plus de 6 mois dans 
’Arctique, s’ils ont survécu à leur 

accident

sme:ica!ns iuront été a- composé d* torroriM** tr 
visés de quitter la Chine, mais aussi 
après qu’ils auron* eu amplement 
de temps pour l'évacuation.

Les plus récentes statistiques du 
département ri Etat indiquent qu’il 
reste encor» en Chine environ 7- 
500 civils américains, pour la plu- 
i>ar‘ rie* missionnaires, professeurs.

En juin, ies exportations de pa­
pier et d articles en papier sont éva- 

112.279,9 e |
d avoir fait de 1 espionnage et du ]<» mois correspondant de l’an 
sabotage sous les ordres directs dernier. Les exportations aux Etats
dopions Japonais, mal,, aussi d'a- ^ ?ont payées de *7.511501 a 

... . . . $9.08. 438 tandis que celles a. R( -
voir comploté contre la vie des vaume-Um son’ tombée rfr *i m,
chef.'- :0' léMnues. 4 **79 a W. 774

bre des sympathisants nationalistes gouvernement, du courant éîectri- 
mêlé* à cette ronaplratton * éléve a que ,t d iutr„ ,UjetÆ moin, contre- 
7 000 ven éa. n a exprimé ! espoir que les 

Etats-Unis ne participeront pas à 
la guerre II a aussi déclaré que la 
majorité de la population approuve 
les objectifs du gouvernement. M 
Roosevelt a qualifié son voyage ac­
tuel. qui comporte une visite a Vic­
toria Colombie Ar.g.aise. de tour­
née ri inspection plutôt que rie ram-

REUNION AU
COUVENT DE

DANVILLE
DANVILLE 26— La réunion 

les anciennes élèves du couvent 
de Danville aura lieu le 3 octobre, 
à 2 h. pm. Toute* les anciennes é-
lève* sont invitées.

—M. A F Mr*.sara e.st de retour 
d un voyage à Montréal 

M Daniel Johnson e.*f parti

do. dégoûtés de la guerre, dont 6 000 
femmes, ont entendu nettement 
aujourd’hui le grondement de l'ar­
tillerie nationaliste espagnol et 
ils y voient la promesse de leur dé­
livrance de plus d’une année de 
siège.

lies troupes nationalistes, qui dé­
fendent cette capitale des Astu­
ries endommagée par les obus « on- 
tre ce qui est devenu un siège darv 
un siège Jubilent avec la popuna­
tion. Aujourd hui. pour la premiè­
re fols, suivant les avis reçus di­
rectement d Oviedo, la ville assié­
gée a entendu résonner la canona- 
de dans le secteur du défilé de Pa- 
jareJ. à environ 23 milles aériens 
au sud d'Oviedo.

Dans ce secteur aaturlen du sud 
une colonne nationaliste ^e fraye 
une route vers le nord, contre lar- 
mée astarienne du gouvernement 
de Valence. Cette colonne a un 
double objectif Mettre fin au sie­
ge d Oviedo qui dure pratiquement 
depuis le début de la guerre civile, 
depuis 14 mois, et se rendre à en­
viron 10 mille* plus au nord et à 
l'est pour fair une jonction avec 
les au*res «donnes nationalLv 
afin de lancer un* grande offensi­
ve contre OIJon. dernière fortere&*e 
du gouvernement sur la baie de 
Biscaye

Assaut a repousse*
Te* troupes du gou ernement
(A su e t»n page 11. V ’ )

lorsqu’il** prononceront des
MUNICH Allemagne, 25. _ Des discoura mardi à la fin d’une ma-

milieux bien infrrméx révèlent que nifextation monstre a Berlin. 
Mussolini et Hitler ont c nvenu On dit que Mussolini a déjà ter- 
de lancer un appel conjoint à la miné la rédaction de son discours

sur ce sujet. Des Italiens bien in­
formés prétendent que Mussolini 
le rédigea d'abord en italien, puis 
le transcrivit lui-méme en alle­
mand. Il parle couramment l'al­
lemand, layant appris alors qu'il 
était briquetier dans Impartie al­
lemande de la Suisse, et, plu» tard, 
alor* qu’il était dans la prison au­
trichienne de Trente, durant la pé­
riode qui prec« da on ascensi-n au

AUTO ET VOITURE 
EN COLLISION

je et une voiture a
le sont venues en

collis ion vers six heures hlier soir, pouvoir, en Ita lie.
rue Alexandre. FVrson ne n’a été Son discours,, tel que fini, v .1

blessii* maigre la vioien du choc, proba blement promoncé en Aile-
mais l’automobile a et<p a ssez se- mand, mais il se peut bien q-.n

rment end -m mag'< K /<• cheval Musse►lini revit■nne a l'i ta lien1. d -
s'en 'est tiré avec quejq|Uf -* légères sent 'ces personnes, Un font•tion-
écorchure?» naire nazist*’ <le R a re : u ! e

Leta constable» Boulai 1 cl La* discou rs pour t
cale*

soupl ir les rai-
brecque qui ont été appelé s sur le*» deurs grammat
lieux ont constate que mademoiscl-
le Ju liette Grég iire de la ;ru* La u-
rier conduisait so n aut<■)m<:>bilo ru< MASSACRE
Alexandre, lorsque subitement une 
voiture sortit d’une entrée de cour. 
Il y eut collision. La voiture perdit 
sa roue gauche d'arriere, alors que 
i'auto avait les garde-boue, le pa-

D ITALIENS EN
ETHIOPIE

NTW-YORK. T a "Herald
d du Ti « une dépêche de Lon* 

que "la garnison et 
? 1 viî italienne de Mh- 

1 de rF.thiopu 4 
par >? indigrnrs
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉ

Et les petites annonces ?... par Baer

TARIF ON DEMANDE
A acheter

A VENDRE
Divers

litl 1 nul » ül MOT o*J moin» é»
•oua pat ••••rt»*»_____________

IV IH d* po«f NAWaAWtto
MAMAlLLtb P It OCM AINS MARIA 
f,Et» MAMI ASI.M V IC Ea ANM 
VfcKSAlMfcs l.MA.M» MESSfctv KfcMEK 
MMMMNÎS POÏ M S 11 MF A THILs •> 
At T MES U aooa ln*#rt'*n «u 
formula ardmoiro Choqua m«« aHdiHor* 
nal I ««o* _________

A Vil» dt NAlISSANCItM Fl ANCÀlLLts» 
Vf A til Ali I S do* «ni poroitra d*no i#
« hn.n.qu. •> »• nu-rMa»____

, par«ttrt L> ^OCM
MIMA oarun» loçtta* l»*i|« • » *» »"m.nr. PU! M l.t SAMKÜI iW “ h *® 
»androd> •«>» n* 1
r,n»rfi'..r. do» «nm oro. racoo# '**
hauroo maononnooq _______

lbm ««mm» «iMit «b *»r*plu» gra» .arom Uriuroo» I ko I liuortlon 
on olua da faawned____________ _______

MOI M N > PTONB «uiuna annun*» M
«VI» df .*«ia**nto fionçqi'loo ou m«n*ga» 
remmunguo* por lélophona ou par i* 
poau a croino qu» c« oa «ou pat • •nlf' 
mi^a da noo eurraopnndonto qltitroo 
an aal d* màma r'oui lo* oa*o *4noi* r«* 
ponggblo ’ -

A LOUER
Logements

LOGEMENT de 5 chambres avec 
chambre de bain et garage Pos 
session 1er octobre S'adresser à 23 
rue Carmen 173-2

NOl S payons compunt pour vieux 
livres historiquea Canmtliens Fai 
tea noua parvenir la lia te de voa n 
vrea Caa:er PoataJ 376 Sherbrooke

Jno
NOl> •01061 8 *e boli
de corde, croûtea et déUgnurea 

| Bois franc et mou Boire e: Frère 
I [ne. 2000 rue Mercier. Montreal

140-40

A DISRAELI: Josaphat Lachance, 
200 acres de terre, roulant $2.900 
don* $900 comptant Aussi a Magog. 
J A Laurendeau 100 acrea, roulant, 
$3.500 dont $700 comptant. Ecrire 
a H Huot, 467 Sherorooke Ouest. 
Montréal. 173-3

OGEMEST moderne de 7 charn­
ue: situé au No 6 Ave Terrill Sa- 
resaer fto, S3 me
Wellington Nord Tel. 567. 174-2

ON DEMANDE a acheter un c’a
vigraphe portatif en bonne condi­
tion S'adresser a Maximilien Du­
bois. Hôtel de Ville. Sherbrooke.

Agents demandes

< HA NC E d avancement pour hom­
mes travailleurs. Expérience pas né­
cessaire. Peut faire $15. a $20. par 
semaine; pour Magog. Brompton- 
vllle et 2 pour Sherbrooke. Ecrivez 
ou présentez-vous lundi, de 9 à 12 
a m . 70 Wellington Nord. Suite 208 
Sherbrooke
Chambre et pension demandée 

on DEM J6DI
sion pour couple distingué sans en­
fant et travaillant tor.-, deux. Four­
nira références si demandées En 
répondant, mentionnez prix. Casier 
10. La Tribune.

FOrTIQLE de plombier a vendre. 
Bonne clientèle faisant de bonnes 
aff dans centre minier Cau­
se de vente; maladie Ecrire à Ca­
sier 34. La Tribiune. Sherbrooke

173-2
CHARS usages toutes marques 
Toutes grandeurs De tous les prix 
• adresser a Dufferin Motor Sales 
172 Wellington Sud. Téléphonez 
2320. Ouvert le soir. 173-6
CHAL’fTERETTf
tomatlque Premier" en cuivre. 
Chauffant au gaz Capacité 35 gal­
lons W E Paton Tél 2210

172-2
! C OMMERCE d épicerie faisant af- 
i faire au comptant depuis 10 ans. à 

vendre, dans le centre de la ville. 
Vendra a prix raisonnable à prompt
acheteur. Cause autre occupation, 

j S'adresser a J C Tanguay, Casier 
4. Coaticook. Qué. Tél: 126.

4 CHAMBRES chauffées à 16 rue 
Brook: Aussi 4 chambres chauf­
fées à 15 Wellington Jud, en haut 
du terminus de l'autobus. S adres­
ser à .J D Trembla>. 16 ru'* Brooks 
Tél. 1726 ! 172-6

DIVERS
4VEZ-VOCS une automobile? Ven­
iez nos arbres de qualité garantie, 
produits connus partout. Vendez 
>our 25 pour cent de plus, daprès 
îotre nouveau système de Cou- 
>on? Vendez tous les jours. Re- 
mr hebdomadaires Luke Frères. 
Pépiniéristes. Montréal.

Annoncez dans la Tribune.

VENTE A L’ENCAN

Divers

2 JH NES CHEVAUX descendant 
de Brompton Peter, pesant 1,300 li­
vres; bien domptés, a vendre pour 
utilité générale. S'adresser à Pierre 
Fortier, Martinville. Qué.

GR
VOt»1

CARTES D’AFFAIRES
Tomftables agrees

un Morceau du NOUVEAU

SAVON
HYGIÉNIQUE

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 190S. 

Eipert-Comptable Ueeneiê, 
el agree.

» Chartered acountant).
C onftultationj praüquea en 

matière ( ommerriale 
et financière.

425. avenue Viger. - Montréal

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS
LAN DR 1 A BUttHARD 

Av ora U et Prorureur* 
i.-Dalxna Landry B A. L.L R- 

Roberl Bombard B A
Edifice Uüviei augie des ruea 
Weiiuigton et tLuig rei; 727

A Rock Island tou* le» va media. 
Vouin du Bordei TheaDe.

SYNDICS El FAILLITE

ÉPURATCUR ET 
R AFRAÎCHfSSANT

Achète/ une bouteille de 1 r*ol , le ft 
meui Dennfectânt. et obtenez ABSOLU­

MENT GRATIS un morcea» du 
14F nou*e*u S* * on Hvgienigue l.ysol. 

L n délicit savon de toilette qui lait 
di*paxaitre «ermes et odeur» et ne 
laj»»e lui metne. âpre* son emploi, 
aucun* odeur médicinal*!

Procur«x-l« ^oua^ 
AUJOURD’HUI ME MI 

Marque de fabrique 
"Lyaol"

déposée au ( aasda

PENDANT QUE DURE 
L'APPROVISIONNEMENT 
DE VOTRE PHARMACIEN
(ou jusqu'au 2 octobre).

BELANGER A BEGIN
Syndics Licenciés et Aadiieura 
I Bélanger G-E Bégin LJ C 

Edifice Genest 22 rue WelUngton-N 
Sh*rbruuke P Q - Tél: 567

Alb COMTOIS - J.*W ORNE»!
SYNDICS LICENCIES 

immeuble Banque Canadienne dr 
Commerce 4 rue Weüington-N 

Sherbrooke P Q Tél 2724

GAGNE A DRSatARAIS 
AvwaU et Procureur»

R Gagne B A. L. L. L.
G Deunarala. B- A L. L. B.

15. rue Wellington-N Tél 30. 
Richmond, rue Principale 

\ Windsor Mills au Château Wind*o 
toua les samedis après-midi

FINANCE
Reorgamsa\ion de vos affairea Ob­
tention de capital Flajustement du 
oassif Interview» confidentielles 

O s snarpe
Chambre 104 Edifice de la Banque 
du Commerce rue Wellington Sher­
brooke Que

PANNETON A BOISVEK1 avocats
49 rue Kjng-O sherbrooke P Q 
Boite yostale 511 Téléphone: 566 
Bureau a East Angus samedi de 
4 30 i 830 pjn ____

PAIT DESRI tSSEALX 
Avocat et procureur
27a me King-Ouest 

Tél: 995 Sherbrooke

’Jt me suis procuré ccs volants par PentreraUe des Petites Annonce» 
de la “Tribune”, ("est un projet d’invention que j’ai en tète: Je 
me propose d’en installer, comme cela, dans le siège d’arrière de 
Mon auto, lorsque je sors avec ma femme”.

< OCTCRIERE d experience de- 
ruinde du travail à la maison. S'a­
dresser a 164a Bowen Nord. 173-2

Femmes demandées
DAMES demandées pour couture 
légère chez elles. Bons salaires. 
Travail envoyé frais payés Natio­
nal Manufacturing Co.. Dept. 57 
Montréal.

EDWXRDS a a vendre de bonnes 
1 propriétés de $2,500 à $5,000 à ter- 
: mes faciles et $500 comptant Autres 
propriétés de $6,000 a $50.000 à 
termes raisonnables Tél. 135, Ed­
wards Realtv.

MLLE de salle, propre, honnête, 
de bonne apparence, pouvant foui- 
nir références, pour travailler 
dans un hôtel. Ecrire c Casier 28. 
La Tribune. 171-12.

•/•ptembr*
r>er/«A*ir#)

tn*r' r#*ii P* à 9 Se du m»-Mardi, !
»ept*mhr*. 
tin pour

C LANGLOIS
au Prt ' Luc Masof, 9 mill** d# Sh*r- 
brookr. *ur la K-randrout* d* Mag'g 
To’i*«t aort^q d'outila ae*«**oirnq »*- 
n«nt du icaragr ; paland, »i* d* fore*, ar- 
(«r** d«» much*, p;er«i A* r*rhang* —
AiinM «mt-uhlrment 25 lit», «ommirr». 
matelas bureaux, table* rhai»ei«. literie, 
rhenterfield. gîanèr*. Un lot d’épiccriw 
provenant du magaain. Val»**U* n^uve et 
us*fée e- toute» aorte* de menus arti­
cles* trop r"mbreux i» Smimérer.

R M D L M F RS. eneanteur
T- 10A.S, Sherbrooke 

f7S-2

VENTE DE CHEVAUX
M

Hommes demandés

AGEN fS PO! R CARI ES 
DE NOEL

IL EST bien avantageux pour qui- 
I conque recherche une spécialité se 
j vendant bien de nous écrire, ou de 
venir nous voir Nas cartes, par 

; leur variété et leur diversité, s'a­
dressent à tou» les goûts, et parce 
quelles sont de prix populaires, 
conviennent à toutes les bourses. 
MASTER KRAFT’. Limited. 401 
Confederation Building. Montréal.

FORGERON d'expérience demandé 
pour ouvrage général de forge. S'a­
dresser immédiatement en person­
ne à Damase Bastlen, 13 rue Mer­
ry'. Magog.
MACHINISTE d'expérience deman­
dé. S'adresser a Sherbrooke Mo­
tors Ltd., rue Minto.
PLUSIEURS voyageurs de commer­
ce demandés Beaucoup d’argent en 
vendant des calendriers comme li­
gne supplémentaire tout en faisant 
votre travail Dominion Calendar. 
Co. Truro. Canada

LAITERIE en gros 300 acres de 
; t erre y compris lot de bois de 50 
acres Pic de gravier. Etable mo- 

! derne ave ceau courante Toutes 
, les machines nécessaires Trayeuse 
I automatique Lait expédié a Mont­
réal. 50 bêtes à cornes accréditées 
5 chevaux, poulailler, maison de 11 

| rhambres. chauffée à air chaud. Sur 
4 le chemin du gouvernement, 2 mil­

les de la gare, l’église et école. Au- 
I rune offre raisonnable refusée. S'a- 
; dresser à Mme Bertha Mitchell. 
South Durham, Co Drummond.
MACHINE A souder électrique a 
vendre très bon marché S'adresser 
â 281 King-Quest. 172-3.
MAISON un logement sur le che- 
n Drummond $2 500 Maison a 
deux logements $3.500. Faites votre 
choix Seulement $500 comptant et 

, petits versements mensuels. Tél: 
135, Edwards Ftraltv.

AGRICULTURE
(Suite de la page 6)

résultats; il se prcir^ne c m.-ue un bon laboureur, le 
dimanche, et il chante le cantique de la terre cana­
dienne; il célèbre la “bon.é, et valeur de la terre 
qui de soi est naturellement bonne, et fertile en toutes 
sortes de biens ... et pourrait-on y faire de l’augmen­
tation et du profit, tant par le labourage d’icelle . . . 
qu’en nourriture et élevage de bestiaux, et volatiles 
ordinaires de France”. Les obstacles le révoltent: "Mais 
ce qui manque à ce beau dessein est le peu de zèle et 
affection, que l’on a au bien et service du Roi’’. Malgré 
tout, il veut revenir en Nouvelle-France, la prochaine 
fois ‘ Dieu aidant, avec bon nombre de familles pour 
peupler ce pays ”.

Léo-Paul DESROSIER3.
fReproduction interdite — Te ‘s réservés).

MANT FACTURE de liqueurs dou­
ces. établie depuis 15 ans en pleine 
activité, a vendre. Produits populai­
res. très en demande. Prix raison­
nable A prompt acheteur. Ecrire à 
casier 2. La Tribune.

JAMES ELLIOTT, de Blarkif 
Alberta, doit arriver à Thétford 
Mines aver un autre chargement 
de chevaux mercredi. 29 septem­
bre Dans ce lot. 11 y aura 10 Ju­
ments et 12 hongres et un poulain 
A la mamelle Chevaux et Juments 
sont âgés de 2 à 10 ans et pèsent 
de 1 000 A 1.750 Ibs. Aussi une pai­
re appareillée pesant 3.500 Ibs, Il 
v aura en tout et partout 25 têtes h 
votre choix, dont plusieurs Jeunes 
jumenu bien domptées Venez en 
Juger par vous-même. Té!. 764 

TAMES ELLIOTT 
Thetfnrd Mines

VENDEUR d expérience pour ven­
dre parts d’une compagnie établie, 
dans un but d’amélioration. Géné­
reuse commission et entière coopé­
ration. Frrlrc à Casier 26, La Tri­
bune.

ELEVAGE
RECOMMANDABLE...

(Suite de la page 10>
laboration de médecine-vétérinaire, 
a pris les choses en main.

Le Dr R Rajotte, directeur tech­
nique de T Association, a fait un 
résumé du travail accompli Jus-

MORKLIER de ^allr k manger, ta­
ble. buffet et 5 chaises à vendre 
Aussi chesterfield, tapis, piano, pe- 

; tite table etc. S'adresser à 88. Cin- 
! quième Avenue, Sherbrooke.

PIANO automatique avec 81 rou- 
I leaux. banc et chaise A vendre très 
bon marché S'adresser A Mme Vve 
louis Dufault. 29 rue Elm. Sher- 

i brooke. Tél. 2116. 172-3.
PROPRIETE c

• pour garage ou entrepôt. Maison à 
deux logements Grand terrain A 
Watendlle. Pour prix et conditions, 
s’adresser A J. D. O'Bready. 50 rue 
King-Ouest.

LE TOURNOI OU
GOUNOD SUIT

SA CEDULE
Au club de tennis Gounods Tr­

ie tournoi pour le championnat du 
club se continuera demain, e* les 
amateurs pourront assister A 6 
rencontres des compétitions en 
simples. Et les participants sont 
priés de bien tenir compte de 1 ho­

raire parce que les organisateurs 
du tournoi ont bien déridé de dé- 
clarer perdues par défaut des jou­
te. qui seraient retardées inuti­
lement Et ce. afin que le tournoi 
ne traîne pas en longueur A cause 
de la saison avancée.

Voici le programme auquel on est 
invite au Gounod demain:

11 heures J. Couture vs J P 
Duford.

1 heure N Davey vs. P. David.

Invitent les marchand» A visiter leur salle d'échantillons
artict.es religieux—articles de classe- 
articles flp BUREAU—ARTICLES rlr FANTAISIE

TOILETTE
PORCELAINES — ARGENTERIES — JEUX 

JOUETS — Etc., Etc. — TAPISSERIE 
Immense variolé. —Prix de Gros attrayants.

Représentant: JOS. COTÉ
Hôte! Grand ( entrai; Salle No. 5, Sherbrooke

GRAINGER FRÈRE?»

SUPPOSONS que vous payez seu­
lement $40 par mois de loyer Dans 
15 ans. vous avez payé $7.200. Au­
jourd’hui nous pourrions vous ven- 

j dre une maison en brique de deux 
appartements pour $6.000 qui rap­
porte $40 et $35 par mois Ce qui 

i paierait votre propre loyer et dé- 
penses. Téléphonez 135 Edwards 

: Realty.
__________________ __________________________
l'KRRB ■ = T a* de

1 Sherbrooke sur le grand chemin 
j entre Sherbrooke et les frontières 
' Deux milles de l'école et del'église 
Vendra une partie de la terre avec 
ou sans roulant. S adresser à F E 
Deacon, LennoxviUe. Qué.

NOUVEAUX 
OIRECTEURS UE 

L'ASSOCIATION
Comme par les années passées, 

F Association Sportive de la parois­
se de ITmmaculée-Conception 
fonctionnera encore cette année, 
durant les mol» qui sont plutôt fa­
vorables aux sports de l'intérieur. 
Les directeurs se proposent même 
d’organiser toutes snrtes de com­
pétitions dans les différents Jeux, 
afin d attirer les Jeunes à fré­
quenter davantage les salles du 

; soubassement de l’église paroissia­
le où se trouvent les quartiers-gé- 

i néraux de l’association.
Les intéressés viennent de se ré­

unir pour former le bureau de di- 
| rection de l'Association pour l'an­
née 1937-38 et élire les présidents 

! des différents groupes. Voici les ré­
sultat» de ce* élections:

Président honoraire: M le cha­
noine Arsène Goyette, curé de la 
paroisse

Vice-président honoraire: M J 
Labrecque.

Président actif- M J A. Dubuc
Vice-président actif: M F*rank 

Côté
.Secrétaire M Jean-Paul Roy.
Trésorier: M Gérald Trudeau.
Comité du billard: M. E Gré­

goire.
Comité du Badminton M. Ro­

land Labrecque.
Comité des cartes: M E H La-

fleur.
Comité du Jeu de dames G 

A Trudeau.
Comité du Ping-Pong: M M M. 

Rhéaurm*
Commiasion Athlétique M A- 

dolphe Besré.
2 heures: R. Dubé va F Fortier
3 heures: M. Davey contre JP 

Fortier.
4 heures E Joncas cc.cXre le ga- 

j gnant de M. Davey-P David.

A. C. DEMERS
Courtier en Immeuble»

| Nous achetons, vendons et é- 
! changeons maisons, magasins, 

hôtels, garages. boulangeries, 
boucheries, boutiques de forge. 

I chalets, restaurants, fermes, etc . 
dans les Cantons de l'Est.
129c me King-Ouest. Tel. 1035w. 

Sherbrooke.

Les jeux sont dès maintenant à 
la disposition de tous les membres 
de l’AAsociation Sportive de l'im­
maculée Conception, et le gardien 
de la salle, M Edouard Tessier est 
désormais à son poste depuis 9 
heures le matin, jusqu à 11 heures 
le soir.

Annoncez dans la Tribune.

quid par L Association des Rê­
veurs de Renards, depuis .sa fonda­
tion en 1934 Celle-ci a rendu des 
services inestimables, surtout dans 
la région des Cantons de l’Est.

Sur proposition de M Athanase 
labbé. de Baie Saint-Paul, comté 
de Charlevoix, une résolution a été 
adoptée, qui demande à l'hon, Bona 
Dussault, ministre de rAgriculture, 
d accorder des subsides spéciaux au 
Service provincial de la Vulpicul- 
ture. dès cet automne, pour per­
mettre la tenue d'une vingtaine 
d expositions régionales.

John l.oder, IL.laud Young et Cedric Hardwicke dans “King Solo­
mon s Mine.®”, au Granada de demain a mardi, en même temps que 
‘ Super-Sleuth . a'ec Jack Oakie et Ann Sothern.

MANUFACTURIER DE MACHINERIES
Travaux généraux de machineries. - Machineries spèciales 

faites sur commandes.

The Hall Machinery Co.
Rue Lansdovrnr. Sherbrooke. Qué

De Bons Autos 
Usagés

à prix d’aubaines!
; 1933—Buick Sedan 

1936—Chevrolet Sedan 
1936—Dodge Sedan
1934— Dodge Seda»
1935— Ford Coach
1934—Oldsmobile 8 ryl. sedan xpéc
1934— Pontiac, *edan spec.
1935— Plymouth, Sedan
Tous ces autos seront, livrés avec 

licence 1937.

MORISSET,
Limitée

21, nie Wellington Sud. — Tél. 2015. 
Sherbrooke.

Vous avez sans 
doute entendu dire, 
par le passé, qu’il 
arrive qu’un indivi­
du puise à même les 
fonds de la succes­
sion dont il est l’ex­
écuteur testamen­
taire, pour ses dé­
penses personnelles
— et ça au détri­
ment des héritiers.

Si vous nommez 
une maison incorpo­
rée, comme cette 
compagnie, la perte 
par détournement 
de fonds sera com­
plètement éliminée
— en plus d’autres 
p r o t e c lions que 
nous donnons a vos 
héritiers.

LOUIS-GEOROtS LtMAÏ,
Avocat 66 rue Wellington-Nord 

Chambre 5 Tél: 776 Sherbrooke
ASHTON-R TOBIN B A., Avocat

Suite 7 Edifice Rosenbioom 
66 rue Wellington-N Tél 823
INGENIE! RS CÎ\ ILS ET

akpentfiks

DI BIX A DLBLT, ingénieurs
diplômes Consultation Expertise 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes Ma­
nufactures Plans Quantités et 
Estimés 74 Melbourne. Tél: 98.

MEDECINS
DR P.-P. BEAUDRY des hôpitaux 

de Paris Spécialité maladies du 
coeur et des peumona (spéciale­
ment la tuberculose» Rayon X 
Tél: 1700 27 rue Brooks

DRS J a. DARCHE et 
LIONEL DARCHE

Maladies des veux oreilles nez 
gorge Examen de la vue pour 
lunettes 92. rue Ring-Ouest 
Tél: 654 Sherbrooke

DR J. A. C. ETH 1ER, 81 rue King-O
Tél: 676 Spécialité: Voles
urinaires et Electro-Physlo- 

Thérapie Consul ta tiona:
1 à 3 h; 7 a 8 h pm

DR l~-A TRUDEAt . ex-lnternc
des hôpitaux de Paris Spécialités: 
Maladies des yeux oreilles, nez et 
gorge 104 nie King-O Sherbrooku 
P Q Téléphonez- 159

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE

Chirurgie des as. muscles, nerfs.
Tél: 2379. 6. rue Brooks.

Sherbrooke.

MATERNITE PRIVEE

Hôpital Ste-Thérèse
Endroit tranquille. — Chambres 
individuelles. — Gardes-malades 
graduées. — Taux raisonnables.
43, rue Portand—Tél. 1440 

Sherbrooke.

L'ENVERS DU BONHEUR

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

(Suite de la page 2)
Sans que son mari lui en donnât 

le moindre sujet, elle se forgea une 
foule de griefs, l'imagina trompeur 
menteur, en un mot. inventa, pour 
leur commun supplice, un époux 
coupable qui. pour elle, était le vrai,

| le seul Luigi Pirandello. Imaginez 
j l'existence intime de ces deux êtres! 

Admirons ensemble comment, au 
lieu de sombrer, par contagion, dans 
cette demi-folie ‘l’heureux auteur 
sut. à son tour, l'adapter, la trans­
former. lui donner le prestige d'une 
géniale fantaisie. Derrière cet arc- 
en-ciel. quel sombre et lourd nuage'

Songeons parfois à cet envers i- 
gnoré du bonheur d’autrui. Non 
seulement pour nous garder de l’en­
vie mais pour savoir, au milieu mê­
me des soucis, des difficultés maté­
rielles. devant l'incertitude des len­
demains. goûter ce bien suprême, 
avec la santé physique la dou­
ceur, la Joie latente, le mystérieux 
réconfort de l'union véritable au 
foyer C'est la grâre que je vous 
souhaite !

MAY SPRING.
fC'est la mode)

Annoncez dans la Tribune.

Feuilleton do la ^Tribune**

LA FAUVETTE DU 
FAUBOURG

par Henri GERMAIN
Itcrwd'ictk»® •ateri»** p*r 1* Snr*i4 4m (*«na d# Pa-u Franc*'.

NO 15
‘ Et pour ne pas souiller les 

mains de mes fréres de ton 
ang impur, je t al fait frapper 
par l’un des tiens par un de 
ces français maudits”

A ces mots révélateurs, une 
lueur brilla dans le.s yeux vi­
treux du moribond, ses lèvres 
murmurèrent avec angoisse: 

—Un Français' Qui donc?
—A quoi bon te le dire pu;. - 

que tu ne le retrouvée»,*: Ja­
mals' Va, les morts ne sortent 
pas du tombeau, ton assassin 
peut être tranquille.

‘Pour mol. je suis heureux, 
je t'ai atteint en pleine joie en 
pleine force, au moment où tu 
touchais au bonheur, comme

tu avala frappé me» fils
Mais j ai voulu t'avoir vi­

vant d'abord, pour te dire tout 
cels pour te cracher à la face 
es dernières injures que tu en­
tendras. pour te torturer, et 
pour que tu emportes dans l’é­
ternité mon exécration 

“Car tu vas mourir dans 
quelques heure.* peut-être; 
mourir seul, sans ami, sans 
consolations, comme un chien 
maudit que tu es."

Epouvanté sar cette explo­
sion d indicible haine, le mori­
bond frissonna secoué, malgré 
sa force d'âme par toutes les 
affres d'une agonie morale, 
plu# terrible que la souffran­
ce physique.

Ta fièvre, un instant calmée 
durant son long sommeil, fai­
sait de nouveau courir comme 
des laves brillantes dans son 
sang appauvri.

—Achève-moi tout de suite, 
gémit-il

— Non Je veux au contraire 
me repaître de te* souffrances 
prolonger ton agonie. Jusqu'à 
ce soir, au moins.

“lie Coran dit ‘‘Oeil pour 
oeil, dent pour dent’* Nest-iî 
pas Juste que tu meures par 
mol; toi. le premier, un autre 
des tiens ensuite ”

En disant cela, le marabout 
s’était rapproché du moribond; 
puis se penchant vers lui, il a- 
Jouta, les dents serrées:

— Va crève, fils de chien, les 
mânr.s de mes fils se réjouis­
sent au paradis du prophète’

Il s'interrompit tout à coup 
et demeura les yeux agrandis, 
implacablement fixés sur le 
visage dp son malheureux pri­
sonnier

Celui-ci venait de renverser 
.«a têt/' en arrière, et. la bou­
che entr’ouverte le* narines 
pincées, le regard vitreux, il 
ne bougeait plus, comme dé.iâ 

v
que

Alors le marabout *e releva 
lentement, marcha vers Ta por­

te qu'il ouvrit toute grande et, 
dune voix forte, appela 

—Akmal, viens.
Celui qu'il demandait ainsi 

attendait, sans doute cet appel,
car il parut aussitôt #

C'était le Mokhadem 
—Vois, dit le marabout. 11 est 

mort
— Trop tôt, fit Akmal. Je n'ai 

pas eu la satisfaction de cra­
cher ma haine à ses ore*lies 

—Qu’importe' Mes fils sont 
vengés, la volonté d'Allah est 
accomplie. C’était écrit. Sor­
tons. cette nuit on Jettera ce 
corps Impur dans un silo, les 
vautours l'y trouveront.

Sur cette conclusion affreu­
se. les deux Arabes v retirè­
rent. ensemble. abandonnant 
sur les coussins le corp« inani­
mé de Georges de Buss lares 

Cependant, à Biskra, les re­
cherches concernant le mal­
heureux officier devaient «e 
continuer activement, pendant 
plusieurs Jours encore.

C* fut huit Jours seulement 
après l'accomplissement du 

du crime rue l'on découvrit, 
sur les bords du silo. où elle 
avait été abandonnée cou­
verture sanglante et lacérée 
dans laquelle Georges de Bùs- 
siarfcs avait été emporté

T* couverture examinée fut

reconnue pour être celle de 
Jean Berthier; les initiales s'y 
voyaient encore.

Dés lors, la quasi-certitude 
d'une vengeance indigène s’im­
posa. restreignant 1 activité 
des recherches jugées désor­
mais inutiles et peut-être dan­
gereuses.

En effet, des mesures coerci­
tives exercée* sans preuve eus­
sent risqué de provoquer un 
soulèvement parmi les tribus 
turbulentes du Sahara.

Seul. Destram ne partagea 
pas l'opinion généralement a- 

doptéc; sans pouvoir d’ailleurs 
s’expliquer ce pressentiment, il 
ne craignit pas de confier â 
Jean Berthier son arrière- 
pensée.

Malheureusement, ce dernier, 
très absorbé par la terril le 
maladie qui venait de frapper 
.sa nièce, ne put appoeacr au 
capitaine aucune aide efficace.

Il soignait la pauvre Paule 
avec un dévouement vraiment 
peternel.

D'ailleurs. U était admirable­
ment secondé par le médwin- 
ma or des zouaves, employant 
toute sa science à sauver la 
.jeune femme

Pourtant, le crime commis 
sur de Ruxslares n était pas 
sans causer à Jean Berthier

d'horrible* appréhensions pour 
l existence même de sa nièce 
et pour lui-même.

La haine mystérieuse qui a- 
vait armé d abord la main du 
meurtrier du capitaine ne les 
englobait-elle point aussi tous 
deux?

Paule ne serait-elle pas 
frappée â son tour?

Tl ne songeait pas sans une 
effrayante inquiétude au se­
cret Important qu’il détenait 
seul depuis onze ans bientôt, 
et dont la* responsabilité pe­
sait lourdement sur. sa cons­
cience Le désir de le confier à 
un * ' l'obsédait.

Mala le plus urgent était de 
se : s traire l'infortunée Jeune 
femme À un second acte de 
vengeance possible. Tl résolut 
donc de quitter Biskra dès nue 
]a malade serait transportable.

Dix foun plus tard, il par­
tait pour Constantine, emme­
nant sa chère Paule couchée 
dans une voiture bien suspen­
due. spécialement aménagée 
pour elle.

Enfin, deux semaines s'é­
talent écoulées encore en de» 
♦ranses continuelles lorsque 
Paul* désormais en voie de 
guérison, obtint du médecin 
qui la soignait 1 autorisation de 
•se lever.

Depui* que sa raison lui é- 
tait revenue, toutes ses pen­
sées avaient été pour le mal­
heureux officier dont elle était 
devenue si tragiquement la 
veuve, sans avoir été sa fem­
me.

Au fond de son âme tendre 
la blessure causée par cette 
douloureuse et brusque sépara­
tion. s'agrandissait chaque 
Jour, la laissant sans force mo­
rale pour la réaction néces­
saire

Elle s’imaginait en sa détres­
se profonde l’existence finie 
pour elle, désireuse seulement 
de vivre avec le culte du sou­
venir pour 1 homme qui. le 
premier, a ait *u toucher son 
coeur vierge

Et poui s'attacher plus é- 
troitement à ce culte, elle en 
vint à songer enfin au devoir 
que lui avait légué le mourant

Servir de mère à Yvonne, à 
l'enfant désormais orpheline.

O but sacré serait-il suffi­
sant à combler le vide de son 
existence meurtrie dès son au­
rore?

Elle le pensait et se fortifi­
ait chaque Jour davantage dans 
cette idée généreuse

Maintenant elle demeurait 
debout prescue toute la Jour­
née, et souf l'irrésistible im­

pulsion de sa Jeunesse vigou­
reuse ses forces physiques re­
naissaient rapidement, en mê­
me temps que ses facultés re- 
trouvgaient leur lucidité.

—Mon cher oncle, commen­
ça-t-elle. d'un ton de gravité 
inaccoutumé, me voici rétablie 
tout à fait, bientôt en posses­
sion de toutes me* forces.

“Aussi, ne dois-je pas ou­
blier les dernières parole8 de 
M. de Bu&slâres

—Le malheureux a-t-il donc 
pu les exprimer? demanda 
Jean Berthier, très étonné.

—Durant les quelques heu­
res qui ont précédé son enlè­
vement. George^ pressentant 
sa fin prochaine, m a*.ait con­
fié une mission sacrée, et Je 
dois je veux la remplir.

—Je vais me rendre en Fran­
ce. à Farts, et réclamer de sa 
part l'enfant qu’il avait eu de 
son premier mariage.

—Ah’ cette petite Yvonne 
dont il nous avait parlé al sou­
vent.

—De quoi s'agit-il?
'Pauvre enfant, la voilà seule 
au monde!

—Non. mon oncle. car J’ai 
promis d* lui servir de mère 
et j* tiendrai ma promesst loy­
alement.

(A ïtilrrei



Inauguration de l’Heure Catholique au poste CHLT, demain après-midi
Le chapitre diocésain a confié à M. le chanoine Victor -   — ■  1^ ■ •Il J 1Vi-r1 Mdls bhkt''" Dromptonville rend hommage a

par^^^ù^,iS6 _ M. le chanoine LaRacque
LISTE DES CONFERENCES
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La population catholique (le 
Sherbrooke et des Cantons de 1 Est 
pourra entendre dès demain après- 
midi entre 5 h. 15 et 6 heure?, dif­
fusée par le poste CHLT. l'heure 
catholique" du diocèse de Sher­
brooke Cette innovation est oppor­
tune. En Europe notamment a 
Parus, les R. P Jésuites inaugu­
raient il y a quelques années une 
sérié de radio-sermon dont le suc­
cès ne s'est pas encore dementi 
Le R p Lhande. s. j . avec ses 
“sermons par dessus les toits’, a 
fait connaître la doctrine catholi­
que dans toute la France Aux E 
tats-Unis, les RR. PP. Paulistes. 
grôce à leur paste d*1 New-York, 
ont donné a des millions d’audi­
teurs des leçons d’apologétique: ici 
même au Canada. 11 y a long­
temps que les diocèses de Mont-

quer le dogme catholique et faire 
goûter la beauté du chant reli­
gieux L'Heure Catholique de Sher­
brooke aura le même but.

Emissions mensuelles
Cost à M le chanoine Victor 

Vincent, supérieur du Séminaire et 
à M. l’abbé Maurice O'Bready, 
professeur du Séminaire, que ie 
chapitre du diocèse, cous la pré­
sidence de S. E. Mgr A -O. Gagnon 
a confié le soin de préparer ces é- 
misslons mensuelles

Le premier a la direction géné­
rale des causeries qui s'échelon­
nent a raison d’une par mois, du 
26 septembre au 29 mai Le second 
s’occupe de l'élaboration du pro­
gramme musical. Le sujet général 
des causeries de l’année 1937-38 
est le suivant: “Ce que fut et ce

réal et de Québec on leurs pro- quest encore l’Eglise pour ITiu- 
grammes radiophoniques hebdoma­
daires, programmes qui ont un 
double objectif : Propager et expli-

M. C. BILODEAU 
SUIT SA FILLE 
DANS LA TOMBE

Le défunt avait été près d’un

xianité ”. Les orateurs sacrés étu 
dleront tour à tour l’histoire de 
l'Eglise, le rôle du Saint-Père dans 
le monde, l'opposition entre la 
conception soviétique et la con­
ception catholique de la Société 
les relations de l'Eglise avec la 
Jeunesse, le Capital et le Travail, 
la doctrine de l'Eglise par rapport 
au mariage, et l’Eglise par rapport 
aux arts et aux sciences.

Les conférenciers
Chacun des conférenciers invités 

par M le chanoine Victor Vincent 
à participer a L 'Heure catholique’’ 
est un spécialiste de la question 
qu’il traite. C’est ainsi que dans 
la liste des causeries, nous rele­
vons les noms de M. l'abbé Léonard 

demi-siècle chef de gare du Saint-Laurent, professeur d'histoi­
re au .Séminaire, de MM. les abbés 
N. Pépin. A Bernier. L.-P. Cami- 
rand, Arthur Sideleau. de M. le 
curé Dolor Biron et de MM. les 
chanoines H. A. Simard, Michel 
Couture et Arsène Goyette, qui 
tous, dans l’exercice de leur minis­
tère. ont été à même d'approfon­
dir leur sujet qu’on leur a confiés.

La causerie de demain soir. In­
titulée ' L'Eglise et la civiliscation’’, 
sera prononcée par M. l’abbé Léo­
nard St-Laurent; elle sera suivie 
d’un programme consacré à la mu­
sique d’église «grégorienne et poly­
phonique» qui sea exécuté par le 
Choeur de la Cathédrale soils la di­
rection de son maitre de chapelle. 
M. Oscar Cartier. Voici le détail 
de ce programme:

Introït grégorien de la messe des 
Martyrs canadiens.

, . i i Kyrie. Gloria. Sanctus et Bone-seun quand dlctus dP Jo£pph Noyon
Ave Maria, de Vittoria.

m

l'abbé Léonard ST-LAl'RENT. «à gauche» profraseur d'histoire au Séminaire, qui prononcera de­
main soir au studio CHLT, entre 5 h. 15 et 6 h., la première causerie de Heure catholique” du 
diocese de Sherbrooke. Le sujet général des causeries de 1'’If *ure catholique ' est le suivant: 
“Ce que fut et ce qu’est encore l'Eglise pour l’humanité”. La eauserie de M. St-Laurent c*t in­
titule “L’Eglise et la civilisation.” Au centre. M. le chanoine Victor VINCENT, supérieur du Sé­
minaire. directeur de la partie doctrinale des émissions; à droite, M l'abbé Maurice O’BREADY, 
professeur au Séminaire, directeur de la partie musicale.

Québec Central à 
Jonction. — Une 
éprouvée.

Vallée
famille

«Sp-cial à la “Tribune*')
VALLEY JONCTION, 25. — La 

mort de M. Charles Rilodeau, an­
cien chef de gare à Valley Jonction, 
survenue en moins de 24 heures a- 
près le décès de sa fille Suzanne à 
l’Hôpital St-François d'assise à 
Québec, à causé une vive commo­
tion hier dans toute la Beauce où le 
défunt était avantageusement con­
nu. M. Bilodeau, qui était âgé de 48 
ans. a succombé à une pneumonie 
double qu’il a apparemment con­
tracté au cours d’un voyage à Qué­
bec où il était allé voir sa fille ma 
lade, Souffrant déjà d’une forte 
grippe, M. Bilodeau 
même rendu à Québec et on croit 
que c’est au cours de ce voyage 
qu’il ccntracta un refroidissement 
qui devait l’emporter. Il est décédé 
chez lui vers une heure hier m;- 
di et sa fille Suzanne l’avait pré­
cédée dr.r.s la tombe la veille.

49 ans avec le Québec Central
Pendant près d’un demi-siècle. 

49 ans plus exactement, M Bilo­
deau avait été à l’emploi du Québec 
Central comme chef de garq a Val­
ley Jonction, et il était connu et 
estimé dans toute la vallée de la 
Beauce et sur tout le réseau du 
Québec Central. Il avait pris sa re­
traite il y a un peu plus d’un an et 
demeurait dans le village dont i! a- 
vait été autrefois le maire pendant 
plus de dix ans.

Le défunt était un ami personnel 
de M. J.-H. Walsh, ancien gérant 
général du Québec Central, et tous 
les employés du chemin de fer le 
tenaient d’ailleurs en très haute es­
time.

REPRISE DES COURS 
DES ARTS ET METIERS
C'est lundi soir 4 octobre, que re­

prendront les cours de dessin sous 
les auspices du Conseil des Arts et 
Métiers de la Province de Québec 
à la salle Griffith, 8 rue Dufferin.

On signale plusieurs améliora­
tions cette année au cours de des­
sin à main levée, avec l’usage de 
modèles nouveaux, et il y aura aus­
si des améliorations pour les autres 
cours.

Ces cours sont divisés en trois 
catégories, cours de dessin mécani­
ques, cours d'architecture et cours 
de dessin main levée. Dans la pre­
mière catégorie, les professeurs sont 
MM. L. P Joncas et J. O. Dubec: 
le cours de dessin d’architecture est

Le français n’occupe pas 
la place qui lui revient 
dans les Cantons de TEst

A Toecasion de son départ, le vénéré pasteur reçoit un émou­
vant tribut de reconnaissance de ses paroissiens.

— Il présente ses ouailles à son successeur,
M. l'abbé Philibert Ledoux.

UNE CARRIERE FECONDE
BROMPTONVILLE. 25 — Lr , siens Son Honneur le maire Ro-

depart de notre vénéré pasteur. M saire Leblanc lut une adresse tra­
ie Chanoine J S LaRocque a don- (luisant bien les sentiments de ses 
né lieu hier à une émouvante scê- concitoyens, a la veille du depart
ne d adieu qui restera à jamais de celui qui a’, ait été pour tous un
grivée dans la mémoire de ceux qui pore et la figure dominante de
en furent témoins. A 3 heures, l'histoire de notre petite ville. Il
temps fixé pour le depart, M le rappela rn effet, que M le chanoi- 
curé Larocque après avoir présenté ne LaRocque. remplaça 1 humble 
quelques uns de ses paroissiens à : chapelle primitive par une superbe 
son successeur. M le curé Philibert ! église qui fait aujourd'hui l'or- 
Ledoux, se rendit a l’église ou il gueil de la ville II construisit é-
c'ficia au Salut du Saint-Sacre- gaiement le couvent de la Congré-
ment. La maîtrise de 1 Académie galion Hotre-Dame et l Acadêmle 
des Frères du Sacré-Cœur, au des Frères du Sacré-Coeur, 
nombre de 75 os la direction du Outre d’avoir établi dans notre 
R Frère Marie Edmond, supérieur, ville un règne de foi ardente, M
fit les frais du chant. Larocque a le mérite rie laisser sa

Cette cérémonie religieuse termi- paroisse dans une situation finan- 
née M. le chanoine Larocque sor- cière des plus enviables.
Ut en compagnie de M le curé Le- L’Académie des Frères du Sacré-

OTTAWA EST

AUX FEMMES

Mme L. F. C odère donne le ré-

merciales dans la région.

LA FEMME AU FOYER
Adressant la parole hier son à 

CHLT au quart d’heure de la Fé­
dération des dames Canadiennes 
Françaises de Sherbrooke, Mme
Louis Codère. présidente générale. peau, clairons et tambours en tê­

te. V.ittirent la marche Jusqu'à la 
x sortie de la ville que devant la Société des auspices des association fédère

.. .. . . . j i r — P°ur commenter les résultats de Nombreuses fêtesNations le status de la fem- l'enquête poursuivie dans les foyers
et dans la région de Sherbrooke a 
l'occasion de la tenue du congrès 
de la langue française à Québec, le 
printemps dernier

me au C anada.

. ' * j j |• a profité de cette deuxième séance
donné par M D Tremblay, tandis LO sénateur Dandurand expli- de la série de causeries sous les 
que Mlle Al Sagala et M P. Gagné 
sont les professeurs du cours de 
dessin à main levée. Les dames se­
ront admises à ce dernier cours.

Comme par les années passées, les 
leçons seront données deux fois la 
semaine et elles se poursuivront 
jusqu’à la fin de mars.

Il y a une trentaine d'année que 
ces cours sont donnés sans interrup­
tion à Sherbrooke. Au nombre des du Sénat d’Ottawa et chef de la de 
premiers professeurs qui les don- légation canadienne à 1 Assemble
naient mentionnons M. Charles de tude excellente adoptée par le 
Valtère, Mme T. Sagala et M L-N. gouvernement canadien à l’égard 
Audet. Cette année, chacun de ces des Canadiennes qui désirent en­
cours pourra recevoir 60 élèves et *rer dans les carrières politiques.

Cantate. Domino, de Hassier 
TA sulvren page 11,—7e col.)

on ne saurait trop insister sur l'im­
portance de ces différents cours.

i P.C.—Havas) ....... .... ...
GENEVE, 25. — Dans un dis- D’après les statistiques compilées 

cours prononcé devant !e comité de cette enquête, il y a entre Len- 
du status légal féminin de la S. D. noxville et Sherbrooke. 97 ensei- 
N\, l’hon. Raoul Dandurand, leader gnes dont 23 de langue française,

60 de langue anglaise et 14 bilin­
gues a Sherbrooke, sur un total de 
433 enseignes, on en trouve 138 bi­
lingues. 115 de langue française et 
180 de langue anglaise En dehors 
de Sherbrooke, des limites de la 
ville à Granby, on compta 106 en­
seignes dont 73 rédigées en an­
glais, 13 en français et 20 bilin

de la S. D. N., a appuyé sur i'aUi

Coeur et le Couvent de la Congré­
gation Notre-Dame ne voulant pa.s 
laisser passer inaperçu le dévoue­
ment dont notre curé a toujours 
fait preuve pour la cause de Lé-, 
ducation. organisèrent de brillan­
tes manifestations de reconnaissan­
ce

A chacune de ces fêtes M le 
Chanoine Larocque reçut de nom­
breux et riches dons

ST-JULIFN FETE 
SON PASTEUR

ST-JULIEN — Les membres du 
Cercle Lacordaire ont organisé une 
soirée à l’occasion du départ de 
leur curé pour St-Georges de 
Windsor

Une adresse fut lue par Mlle 
Ce dernier hommage rendu à ce Carmeile Lahair. et une jolie 

vénérable prêtre que la maladie et bourse lui fut offerte par M. Mar- 
1 âge obligent à se retirer après 46 cel Henri
ans de minLstère n'était que le point H y eut chant musique, décla- 

à une série de fêtes orga- mations, etc 
nisées en son honneur depuis une m le curé sut remercier en ter- 
cuinzaine de Jours. mes émus le.s paroissiens de St-

La Société des Dames de Ste-An- i Julien nour leur marque d'esime 
ne qui en 1902 ne comptait que II profita de l'occasion pour nous 
quelques membres et en compte parler de Lacordaire. 
rr.aintena * 350 fut la première a , _______________

doux en bénissant sur son passa­
ge ceux qu’il avait, pendant 36 ans. 
entourés de sa sollicitude. Il s'a­
chemina vers Sherbrooke, lieu de 
se nouvelle résidence M l'abbé A 
Parent, vicaJre accompagnait M 

-, , Larocque dans son trajet Jusqu'àsultat d une enquete sur la Sherbrooke Parmi -eux qui lui 
nature des enseignes com- f isaient escorte en auto on re­

marquait Thon, sénateur E W. To­
bin: Son Honneur le maire Ro - e 
Leblanc. M H Mullins, député de 
Rirhmond-Wolfe. MM les mar- 
gullliers Art Giroux. Aiarie Beau­
té jour et J. A Ouellet N P . MM 
les échevins J Dionne. Alp Morls- 
sette. O. Poulet. Art Beaudry. J 
Tremblay. D. Desjardins 

Les cadets d#* l’Académie, dra-

M. le chanoine J. S. LA ROfQl’E 
qui a été le héros de manifesta­
tion* émou*ante* a locca1 ion do 
son départ d** Brompkmville.

LA “DIVA SHOE” 
VEUT ALLER EN

La compagnie demande la per­
mission d’en appeler des ju­
gements de la Cour Supé­
rieure et de la Cour d’Ap- 
pel.

‘Dans toutes les régions sou­
mises à sa juridiction, le gouver- gués Mme Codère conclut que ces

Une campagne en faveur de 
la fabrication et la vente 
du cidre dans la province

FUNERAILLES
MILITAIRES

La C hambre de Commerce C a­
dette demandera au gouver­
nement provincial d'adopter 
une législation en ce sens.

SOURCE DE REVENUSDes funérailles militaires seront
faites lundi matin a la Cathédrale _____ -
St-Michel au sergent-major de brl- La Chambre de Commerce Cadet- 
gade Amable Bilodeau dont les cer-j te de Sherbrooke organisera une 
clés de la milice a Sherbrooke dé- campagne de propagande sous peu 
plorent la mort aujourd'hui.

nement canadien a accordé à ia 
femme les droits et privilège? qih 
lui permettent d’entrer dan? la vie 
politique”, dit-il. “Elle peut voter 
et. être nommée au Sénat. Nous a- 
vons actuellement 2 femmes au S* - 
nat et 2 femmes aux Communes. De 
plus, le Parlement fédéral a in­
corporé dans ses statuts les . lau- 
ses de la convention de la Haye 
sur la nationalité.

'‘Notre droit constitutionnel re­
serve exclusivement aux pr .vinces 
les lois civiles et municipales et les 
lois électorales des province?, le 
même que la règlementation des 
admissions aux soi-dirant carriè­
re libérales.

“Cette situation expliquera clai­
rement pourquoi le gouvernement

proportions ne sont pas raLsonna- 
b!e.s pour la langue française et el­
le fait appel aux membres de la 
Chambre de Commerce Cadette de 
Sherbrooke "à qui il appartient de 
réagir dans ce domaine du com­
merce et de l'industrie afin que te? 
nôtres puissent travailler plus sû 
rement à la puissance de la lan 
gue française chez nous".

prouver sa reconnaissance à celui 
qui contribua si activement à son 
développement spirituel et tempo­
rel.

M le Chanoine Larocque 
aussi le heras d'une grande mani­
festation de la part de ses parois-

Au cours du premier semestre de 
1937 le total des véhicules neufs ou 
usagés est monté à 99.912. la valeur 

I de financement étant de $42,712.128. 
fur! soit un gain de 29.6 p c en nombre 

et de 36.2 p.c. en valeur sur la pé­
riode correspondante. 1936.

Rôle de la femme
Mme Codère a encore déclaré. 

“On a déjà dit que tant qu’il y au­
ra des mères canadiennes-françai­
ses. il n'y a pas à craindre pour la 
race. Cette pensée est éminemment 
vraie, mats pour cela, il faut gar­
der nas vieilles traditions. C’est au 
foyer, dont la femme est la reine, 
que s'élaborent sous son oeil vigi

La “Southern Canada Power” 
attaque le rôle d évaluation 
de Westbury et Stanstead-E.

canadien ne peut se prononcer sur lant Mus l’inspiration de son coeur 
l’application générale du principe charitable et d*» sa voix aimée, les

Deux requêtes sont présen­
tées en Cour du Magistrat 
au sujet de l'évaluation des 
propriétés de la compagnie.

PROFONDE DIVERGENCE

GLENN AGON DEVRA 
SUBIR SON PROCES

Cadette de Sherbrooke et l’un de* 
organisateurs du congrès annuel de 
la Fédération des Chambres Ju­
nior de Commerce de la province 
de Québec.

M Lafontaine nous déclare que 
la Chambre n'a pas 1 intention de 
limiter le débat a sa prochaine sé­
ance, mais que les délégués de la

pour demander au gouvernement 
Triple deuil Le sergent-major Bilodeau, qui provincial de légaliser la fabrica-

On comprend facilement l’émoi était âgé de 37 ans. a succombé tion et la vente du cidre dans la 
qu’a provoqué ?a mort, quelques vers 5 heures ce matin à l'Hôpital Province de Québec, nous a annon- 
heure= seulement après le décès de St-Vincent de Paul à une maladie Jé nier M. Ivanhoe Lafontaine, de 
sa fille Suzanne, laquelle «uccom- dont 11 avait senti les premières at- ^ t
ba a la maladie quelques moi? a- teintes 11 y a environ un mois. Le 
près la mort de son fiancé, M. Ju- défunt qui était employé à 
iien Ethicr, de Sherbrooke. “Panther Rubber Company”, était

Ives funérailles de Mlle Bilodeau, très populaire dans les rangs de la 
qui devaient avoir lieu ce matin à milice et il comptait un grand nom- 
Vallcy jonction, ont été contreman- bre d'amis à Sherbrooke. Avant 
dées et le père et la fille seront d être nommé sergent-major de la 
inhumés simultanément lundi matin ; 10e Brigade, il a\ait été sergent des
à Valley Jonction, apres un service Fusiliers et U était auss. un mem- Chambre au'Vonares'd'auromne rir 
a dix hams on l'éfflitt paroissia­
le.

MM. Charles Bilodeau laisse son 
épouse, nee Clara Morin, ainsi 
qu’uune fille et un fils, Mlle Made­
leine Bilodeau et M. C.-A. Bilodeau, 
secrétaire de l’honorable Onés.me 
Gagnon, ministre des Mines, de la 
Chasse et de la Pèche.

Une forte délégation des em­
ploye? du Québec Central, a^c à 
leur tête M. Joseph Roy, c r., pro­
cureur de la compagnie, assistera 
aux obsèques.

La “Tribune ’ offre à la famine

de Légalité des droits cL ’U ou du 
status légal de la femme. Vu les 
présentes circonstances, son atti­
tude au sujet de ce prooième rera 
une attitude de neutralité sympa­
thique.”

PROJET COMBATTU 
A ST-HYACINTHE

• Spécial à la Tribune”) 
ST-HYACINTHE. 25.-Le* dire *

^ „ -------------—- leurs de la Chambre de Commerce
bre du Mess des Sergents. L était Chambres Associées à Farnham le ct de l'Auto-Club de Saint-Hyacin- 
rntré dans les rangs de la milice à 7 octobre prochain, demanderont à trie 
l'âge de 16 ans. celles-ci de

si cruellement éprouvée par ce duii- le et Gérard Bilodeau, de Sherbroo-
hien • ke. et plusieurs autres parents

passer une résolution 
Le défunt laisse pour pleurer sa en ce sens. On le demandera éga- 

perte. son épouse née Bella Gervais lement au congrès de la Fédéra- 
trois enfants. Robert. Roger et Ma- tion. qui a lieu le 31 octobre a 
rielle; son père et sa mère. M et Montréal.
Mme Félix Bilodeau, de notre ville; Dés sa prochaine séance, la Cham 
quatre soeurs Mmes Francis Des- bre de Commerce Cadette émdiera 
coteaux. (Marie-Jeanne), de Run- cette question du cidre et 11 n’y a 
ford Me Patrice Bouchard <Marte- aucun doute quelle passera une ré­

solution pour demander au gou­
vernement d’en permettre la fabri­
cation et la vente, afin de faire en­
suite approuver cette résolution 
dans d'autres milieux.

Blanche», de Sherbrooke. J.-C. Du­
bois 'Eugénie» de Sherbrooke et 
Emile Daigle (Berthe), de Mada- 
waska. Me ; deux frères MM Aurè-

sous la présidence du Dr Er­
nest Daigle, se sont déclarés oppo- 1 
sés au projet de la construction i 
d un stade à Saint-Hyacinthe, au 
coût de $100.000 d'après les plans 
présentement soumis aux citoyens 
par les autorités municipales. Ils 
ont donné à ce propas leur approba­
tion à la résolution suivante:

”1] est résolu à l’unanimité que 
la Chambre de Commerce et l'Au­
to-Club de Saint-Hyacinthe se dé­
clarent contre le règlement muni-

vertus morales et civiques 
grandissent et se perfectionnent les 
fils de la religion et les patriotes, 
à tel point que l'on a pu. tout un 
carême, avec éloquence et convic- 
îion, prêcher sur le thème la fem- 

; me est la conscience de la société 
Puis, apr avoir fait un éloge 

bien senti des mères canadiennes- 
françaises. Mme Codère déclare que 

! si on a décerné à juste titre le qua­
lificatif de ville de lumières à la 
Cité de Sherbrooke au cours des 
fêtes du centenaire, il nous plait 

(A suivren page 11,— 7e col.)

ANNULATION
D'UN MARIAGE

Glenn Agon. de North Hatley.
- ------ accusé de vol avec effraction sur la

Deux requêtes en cassation du propriété Mile Anna Bond, ci- 
rôle d'évaluation seront plaidées la toyenne américaine ui possède un 
semaine prochaine en Cour du Ma­
gistrat Les deux actions sont di­
rigées par la “Southern Canada Po­
wer la première contre la Corpo­
ration du Canton de Westbury et 
l'autre contre la municipalité de 
Sta , stead-Est.

Les deux municipalités, par l'in­
termediaire de leur procureur, Me

chalet sur les rives du lac Massa- 
wlppi. a été condamné hier après- 
midi en Cour du Magistrat de dis­
trict par M le juge J. S. Couture 
à subir son procès aux prochaines 
Assises criminelles 

L’inculpé a présenté, après s«n 
envoi aux Assises. une requête 
pour subir un procès expéditif. M.

Une motion de U "Diva Shoe” de 
Richmond pom* permission dén 
appeler en Cour Suprême, a été 
présentée en Cour d’appel hier. La 
compagnie en aopell*' d'un juge­
ment rendu en Cour Supérieure à 
Sherbrooke, la condamnant a payer 
des arrérages de salaires a un cer­
tain groupe d’employés Le jug* 
en chef. Sir Mathias Tellier. a 
fixé la plaidoirie au 15 octobre.

Dans cette action, la, compagnie 
contestait la constitutionnalité de 
la loi des conventions collectives 
du travail La Cour d Appel avait 
maintenu le jugement de la Cour 
Supérieure, accordant la somme de 
$1.137 84 en arrérages de salaires.

Cette cause était la dernière pré­
sentée à la session ri automne Pour 
la première fois depuis longtemps, 
le rôle était épuisé bien avant 
l'heure habituelle.

Un grand nombre des 60 cause* 
sur le rôle furent remises au pro­
chain terme, mais on en entendit 
plus que d’habitude.

Les Jugement- seront rendus la 
mois prochain dans les causes en­
tendues à ce terme-ci.

UN BUREAU DE POSTE 
POUR SCOTSTOWN

SCOTSTOWN. 25. — Le gouver­
nement fédéral a acheté la pro­
priété de M W - W Bowman, sise 
coin des rues Principale et Ditton. 
pour en faire le site du nouveau 
bureau de poste Le nouvel édifice 
aura un étage et comprendra outre 
le bureau de poste, les bureaux de 
l'inspecteur dc> postes, de l'agro­
nome et du député du comté à Ot- 
t a wa.

La bâtisse actuellement construi­
te sur cette propriété est très vieil­
le File fut construite en 1873 par 
la “Glasgow Land Company” et

L'hon Juge C -D. White a annu­
lé hier après-midi en Cour de Pra-

Dalma Landry, répondent que les ment d'Agon à $1.000; aux derniè-
propriétés sont évaluées au-des-! res velles. ce cautionnement n’a
sous de leur valeur réelle. pas été complété

Dans la première requête la de- Ites témoins entendu.? hier ont
manderes-se proteste contre l'évalu- été la plaignante, Mlle Anna Bond,
ation de $525 000 pour une pro- ™ soeur. Mlle Helen Bond. le
prlété du 1er rang, prétendait que ^ran^ connétable Gaudreau et E-
l'evaluation ne devrait pas dépas- Jan Kazar, policier de North Hat-

*5 000 lsy- Tn'* déposèrent
en faveur de la plaignante Laccu-

Repon.se de la municipalité g„
La Corporation de Westbury ré- Ton? les témoin de ia plaignan- 

pond que le protêt de la demande- îp 0nt déclaré que le, objets trou- 
resse fut rejeté parce qu’à $15,000 00 vés dans le chale» flo tant qu'ha-

wnrlt de buree au gérant de :a 
compagnie M W -F Bow'man. qui
l’acheta plus 
en résidente

ard pour la convertir

tique le mariage de Said Kays, ia propriété est évaluée au-dessous bitait l'accuse 
marchand de Charlottetown. Ile du 
Prince-Fdouard. avec Dame Julia 
Chady. du même endroit, parce que 
le mariage célébré le 12 septembre 
1936 à Richmond dans la demeure 
de la défenderesse, devant le révé­
rend Michael Zarba'any, un prêtre

cipal No. 510. relativement à la cons syrien de l église orthodoxe, n avait
ble deuil, l’expression de ses 
vives condoléances.

2 FILLETTES TUEES 
DANS UNE COLLISION

QUEBEC. 25. — —La mort de 
deux enfants dans un accident sur­
venu mercredi à Villeroy a environ 
25 milles d'ici a été relatée en 
Cour lorsque trois conducteurs dàu- 
tos ont comparu soil? l'accusation 
de négligence crimin<'lle 

Cécile Labonté. 10 ans. et sa 
soeur Rita. 8 ans. ont été tuer, dans 
la collision des camions que con­
duisaient Frédéric La barre, de St- 
Jean Deschaillons et Philippe Tou- 
signant. de Lotbinlère. et une au­
tomobile que conduisait Gérard 
Barit, de Warwick 

Lys fillettes marchaien* dans le 
chemin quand la collision se pro­
duisit.

La plus jeune mourut instanta­
nément et Céri* succomba quel­
ques heures plus tard. Toutes deux 
eurent le crâne fracriiré.

L’enquête préliminaire des troi. 
conducteurs a été fixée à ’.a se­
maine prochaine par le juge Hughes 
Fortier.

On fait remarquer qu'il est anor­
mal que le.? cultivateurs ne puissent 
fabriquer rie cidre quand il y a un 

Le défunt demeurait a surplus de pommes dans la pro­
vince. et on prétend que la vente 
du cidre rapporterait aux cultiva­
teurs de chez non* au moins dix 
millions de dollars par année, seu­
lement avec les pomme- qui ne
peuvent être apporté? sur le mar­
ché et qui sont vouées à la perte.

Pourtant, fait-on encore remar­
quer. la loi permet la fabrication 

Me boissons avec du houblon ou au­
tres plantes étrangères, et 11 est a- 
normal que l’on refuse à nos cul­
tivateurs de fabriquer l'une des
boissons les plus saines qui soient 
ave nas propres produits 

On souligne encore qu'en plus 
d’assurer un revenu suh\antieî aux

Les funérailles militaires auront 
lieu à 9 heures lundi matin à la 
Cathédrale 
127 Brooks.

No? sympathies à la famille

PELERINAGE AU 
CIMETIERE DEMAIN

La cérémonie annuelle du culte 
aux morts, qui devait avoir lieu di­
manche dernier et que la tempéra­
ture a contremandé aura lieu de­
main après-midi au cimetière 8t-

truction d’un aréna a Saint-Hya­
cinthe, quant au site actuellement 
choisi, sur le terrain de la Société 
d'Agriculture. et soumettent le pro­
jet de construire cet aréna dans un 
endroit p*ua central de la ville La 
Chambre de Commerce et l’Auto- 
Club croient qu’un aréna construit 
au centre de la ville serait d’un a- 
vantage Infiniment plus précieux 
pour na? Industriel? et marchands, 
qui pourraient utiliser cet aréna 
pour une ou deux expositions de 
leurs produits chaque année ’

pas été précédé de la publication de 
bans tel que requis par le code civil 
ou de dispense ou de licence obte­
nue au même effet, et cela, a la 
connaissance du demandeur et de 
la défenderesse.

Le juge a considéré comme nul 
"ab initio” ce mariage célébré clan­
destinement. Et, dans l'intérêt des 
deux parties qui vivent séparément 
et qui n'ont pas d’enfants, l actlon 
en annulation de mariage intentée 
par le demandeur a été maintenue 

.cans frais.

de sa valeur réelle, et qu'avant le eamp 
protêt, la compagnie avait toujours 
payé les taxes réclamées.

La Corporation ajoute qu autre­
fois. la propriété était évaluée a 
$23 000 pour laquelle la compagnie 
a payé taxes, puts la Corporation 
a plu* tard réduit l’évaluation a 
$18.000 parc* quê la “Southern Ca* 
nada Power avait démoli une par- travaillait, 
tie du barrage en béton; et plus l’Asbesto?

provenaient du 
mante. Mme Le- 
le chalet flottant 

M Stanley 
Meg^> pour qui travaillait l'accu­
sé. et. que tout ce qui s’y trouvait 
e?t la propriété de Mcgg.-

de la plaigi 
Baron a dit que l 
e.?) la propriété d»

THETFORD-LES-MINES, 26. — 
Un mineur, M. Alonzo Gravel, qui 

ans la mine “King", de 
Corporation a environ

Michel à deux heures et demie Le.? producteurs la fabrication et la 
fidèles de toutes les paroisses sont vent#» du cidre donneraient naissan- 
;nvités à se rendre nombreux au ce à une foule de petites industrie.' 
cimetière Le sermon de circons- dans la province de Québec, 
tance sera prononcé par M lé cha- Dans Québec actuellement. tin 
noine Arsène Goyette. curé à i'Im- cultivateur peut fabriquer du cidre 
maculée Conception.

A cause de cette

MORT DE M
L. TARDIF A 

WINDSOR EST
WINDSOR MILLS. — M. Lau- 

rent Tardif est décédé récemment 
h l’âge de 74 ans. S(>n service a pu 
lieu à Windsor Mills, ainsi que 
l’inhumation. Il lais?e dans le deuil 

deau, autrefois d’Acton Vale. (Ba- ses enfant* Auguste, de Sillery, 
got), est décédée à l’Hôtel-Dicu de Pierre, de Sherbrooke, Mme Fortu-

1 NK TANTE DE S. K.
MGR DE( ELLES MEURT 

A ST-HYA( INTHE

» Spécial à ia “Tribune”) 
SAINT-HYACINTHE. n.Y-Mme 

Amable Deeelles, née Albina ( < --

tard encore a !* suite le la démo- 400 peds - u? terre, a été grave- 
lition d’une autre partie du barrage, ment blessé par une explosion. II 1 
l'évaluation fut diminuée a $15.000 fut projeté a plusieurs pieds de

Dan* ia deuxième requête, la distance et eut la jambe droit frac-j 
compagnie appelante proteste con- turée et f it r -r fusionné On fait 
tre l'évaluation de $73 80000 pour une enjié‘#> p icc uvrir la 
une digue et une usine électrique, cause de cette explosion, 
alléguant que l’évaluation ne de­
vrait pas dépasser $25 000

La municipalité de Stantead-Est 
répond que les immeubles en ques­
tion ont une valeur beaucoup plus 
élevée que $73 800 mais que le con­
seil a cru bon d’accepter le* sug­
gestions de ses estimateurs et de 
maintenir 1 évaluation à ce mon­
tant.

La compagnie *st représentée par 
le bureau Rugg Mignault, Holtham 
et Grand y.

V

cérémonie, le 
'.elerinage des dame? et Jeunes fil- 
-*? de U paroisse St-Michel. qui 
~vait avoir lieu à Notre-Dame du 

. crpétuel Secours demain après- 
nidi. a été reml* à dimanche pro- 
haia.

pour son usage personnel et pour .. ... . ... , , .. n d ♦ «immédiate. Car du c,'t,te '"’j'1- »,la^ deJ 85D nat Gayer- (Loi-enia), de Roxton
défunte était la fante de S E Mgr rails, Louis-Phi »ppe, de Quebec,

Perdu
consommation 
moment que la liqueur est devenue 
un spiritueux, la Commission des 
Ligueurs a la vente exclusive

é
fendu dès qu’il contient un certain 
nourcervar:*» d’alcool.

FaMen-Zoèl Deeelles, évêque de Soeur Léon-Tit 
Saint-Hyacinthe.

I#a défunte ne laisse qu’ui 
soeur, Mlle Délima Cordeau, 
l’Hôtel.Dieu de cette ville.

directidee de l’or 
pheünat de l’Assomption, Quentin 
de Montréal, Ovid 
Mills, Lorenzo, du 
sieurs petits enfan

PORTE-MONNAIE bleu marin per-
c 1 sur la route Montréal diman­
che soir 12 septembre probable- 

de Windsor ment entre Orford et Sherbrooke 
Texa . et plu-Anxieuv» Mme p 15 rue Pacifique 

Sherbrooke Récompense

COSTUMES-TAILLEURS 
MANTEAUX POUR DAMES

Faits >ur mesures.
Venez
tweed

voir
dans
Prix

ux drap* 
nuance*.

W. DAIGLE
Acheté comptant

ET
VEND A TERMES F A CTL BS

Autos Usages Léo Laliberté
55, rue Wellington-S. Tailleur pour dames

Tel. 2012.1 J t rue \\ cllmgton-N.



PAGE SIX LA TRIPl'NE. Sherbrooke. SAMEDI. 25 SEPTEMBRE 1937

La Tribune
Fond** «i 1910.

Pour ton* »*rvKm 
Tfl^phnnei: 971.

S, ru* Marruelte
*h*rbr »«k*.

Administrateur : 
Rédacteur en chef : 
Chef de Vinformation

Lionel VACHON
lioai*-Philippe ROBIDOUX
Auréle GOYFK

Services de nouvelles :
La PreoM* Canadienn*. U Prrmee Amtxiee, (T.-V.). 

UAgene* H rAfence n*r*a Europe).

Représentants :
J.-B. lUthhone Montréal. ToronU*. — Bark»* Kuiprr 

A Mahoner. New York. Thlracn Atlanta, OaHaa.

plante» peuvent être transportées d'un con­
tinent à l'autre en eine semaine ou moins, ce 
qui donne ainsi à l'insecte qui peut être pré­
sent une chance de survivre. L'introduction 
d'un service d’avions va encore réduire la 
diifce de la traversée. Un entomologiste a 
compilé, il y a quelques années, une liste de 
plus de trois mille variétés d'insectes nuisi- 
bics présents dans d'autres pays, mais qui 
n'ont pas encore envahi notre continent. Ve­
nant de pays tropicaux, il est peu probable 

i que tous ces insectes puissent survivre au 
1 Canada. Cependant, il importe d’empêcher 
i leur introduction au pays et cela est une 
question de vigilance constante.

La Vie
Littéraire

SAMEDI. 25 SEPTEMBRE 1957.
Feuilles volantes

Le mouvement intellectuel 
à l’Exposition de Paris

On pleure plu.» MHivmt dans %* burhr qu f*n n'y
rit.

I n* heur* d* plus au lit, d*mam matin 
rr exquis* .

I.’heu rFxpof.ition. on p.st surprl* par con- 
trr de la place restreinte qui est
faite même dan* le* plus somp- . - _ __________,____ ____

* # tueux pavillons au mouvement in- 1 place dans U langue française.
Que sert de gagner une heure, au pnntemp*. s'il telleetuel. 1 pre&qUe toujours MM même que

faut la perdre en automne? Certes. 11 y a des exceptions et ' leur aspect : le sport, le
* * * nous en avons signalé plusieurs lel football, 1* week-end,

(w retentissant nrmes a démontré null t avait 1 niême mais 11 faut bien dire que.! if?nL‘' briclSe le five oclock relrn|i*Ant pro<es a nemnnire qu u v avau. r-ncemble l exemnle de la £st-ce « ^ ce ne sont plus„ rrt.i- affair, plir. d. !.. Br Ile qu. d. hh.ll. pv.^, n.» B,lèrf tté .^Vvl. Notre dp' anglaia ?

l’tte journée syndicale

Cette journée syndicale, qui s annonce 
comme très intéressante, aura lieu le 3 oc­
tobre prochain, à Granby. Lus syndicats 
catholiques de Sherbrooke, invités à parti­
ciper à cette réunion, ont promis d'envoyer 
à Granby une nombreuse délégation. Magog.
Asbestos, Coaticook, Saint-Hyacinthe et au­
tres centres ouvriers importants seront éga­
lement bien représentés.

Parmi les orateurs et conférenciers au 
programme de cette journée d étude, i! taut 
mentionner au premier rang Son Excellence 
Mgr Fabien-Zoël Dceelles, évêque de Saint- 
Hyacinthe. A cause de la sympathie qu'il a 
toujours montrée aux classes laborieuses,
Mgr Decelles peut être assuré de trouver chez 
tous des oreilles attentives. D'ailleurs, nos 
ouvriers sont d’ordinaire très bien disposés 
à écouter les conseils et les directives de 
ceux qui, s'intéressant sincèrement à l’amé­
lioration de leur sort, ne craignent pas de 
mettre en parallèle les devoirs et les droits 
respectifs des employeurs et des employés. Deauün,
I/évenue de Saint-Hvacinthe n y manquera pour peu que I on ait “un peu de lettre* et d'esprit”: contemporaine

* - ^ " I 1 rv 5 /"» » i 5 *>■* rv f c* 4i

pas, soyons-en persuadés.

Si lo* arts et les techniques. 1#. Montrer les éléments où « est 
commerce et 1 agriculture, la gas- marquée en Europe occidentale 
tronomle et le tourisme sont am- I influence anglaise, montrer d’au- 
plement représentés dans la olu-1 tre part ceux qui sont plus spé- 
part des .sections étrangères de 1 ctfiquemenè anglais : cette in­

fluence, cette primauté, le langage 
l'exprime et la souligne. Pensons 
a tous ces mots anglais qui ont pris

le

dan*

Heureux jeune homme si. désormais, on ne le dé- 
Mgne plu* que par re sobriquet: la belle libellule!

• • •
( ette cause riant termine*. Juge* et réglé*, on 

n entendra probablement plus de sitôt parler de* l'a­
bolition du jury.

• • •
l^es premiere»* gelre-s blanches affectent egalement 

les belles-de-jour, les belle*-d on re heures et les bel­
les-de-nuit.

pav a réussi pourtant k démon- °n pntend d ici Abjection 
tr-r qu. la litt^raturr. la scl.nc. ! ^urquol une telle place laUaéeau* 
la culture. Ihumamsme en un mot dlstr»c‘ons aux plaisirs? Pour-; 
pouvaient trouver place dans une duo1 sl ma'8T(‘ tr,lval1 ? I
Exposition universelle. Elle a su 
rompre avec les traditions en fai-

II est facile de répondre : dans l'é­
tat actuel de la civilisation, à côté

f-ant place à rôt* dev témoignages labeur quotidien aucune ex!a
de l'activité sociale et économique, 
aux productions de l'esprit et en 
les présentant de façon vivante, 
visuelle, frappante. Faut-il citer 
le Palais de la Découverte, le Pa­
norama de la pen.Née. les salles qui 
vont être consacrées au livre et à

tence n’est concevable sans une 
part correspondante faite aux loi- j 
sirs légitimes Et le Conseil n'a 
point hésité à évoquer certaines i 
distractions, certains plaisirs fort 
répandus...

Nous voudrions que le visiteur
L ancien secretaire des FtaU-l m* a laisse, en 

mourant, tant et plus de millions. Et les heritiers et 
le Fisc de penser: Mellon mûr

la littérature dans l'aile Pass v du dl pavillon du Royaume-Uni se 
TYocadéro ? po'àt une question bien simple et 

* * * ' pût y répondre par l'affirmative :
On .va.t la place que Uent dans le 'T !

• * • monde le Royaume-Uni; on sait la exécution ^ est-elle bonne?
allant chercher les vache*. „n d.ra, | vigueur de la littérature anglaise ^ Ce ? Ajo^eront-lUU au

, ! r^ ‘r charme de la vie de chaque jour?
•Tomme il fait noir dan» la vallee! " | hiohtemen s n.r.,ec ue s om o. - Nous avons tenté de figurer maté-

ginaux se développent dan,, le* Do- rlei;emcnt une vue d.*nsembie de

( n homme regrette
Ia*x journalistes sont bons garçons tant que Ion les pa 

eut. mais ils ne tolèrent pas que n importe qui les ; Rien à l'Afrique du Sud A i pa­
villon d’Australie, quelques livres

.-'ÆTtTSir ï
noircisse n'importe comment et à propos de n'im 
porte quoi.

Pour savoir jusqu’à quel point le prési­
dent de la Tchécoslovaquie, Thomas-G. Masa- 
ryk, était estimé en France, il n’y a qu’à 
lire les journaux parisiens. A peu près tous 
ont fait, au lendemain de sa mort, de magni-; 
fiques éloges du grand politique disparu.
L’estime que, pour sa part, le président de !_____________ ____________
la république française nortait à Masaryk
s’exprime bien dans ce télégramme qu’il lui l n autre centenaire religieux

TRIS / t \

! d’auteurs australiens imprimés à 
' Sydney, mais qu’on ne peut feuil- 
j leter Quant à l’Egypte, c’est dans 

un coin, par terre, qu’elle a relé-

moina que se la représentent les 
Anglais devant cette figuration 
matérielle, que dira le visiteur ?”

Il dira que le pavillon du Royau­
me-Uni est une remarquable réus­
site, et si l’on déplore que rien ici 
névoque l’oeuvre de Kipling, cellesI dV Conrëd. dê Welü! dTSStert^a-. an‘s q :: accom- .......... , 01___ __

L'opinion îles autres

! dressée par les 
papnèrent Bonaparte dans la cam- 

! pagne d'Egypte...
Pourquoi prr que partout ces îa- 

cunes? E t-ce^ dédain? Est-ce 
I | crainte de ne pouvoir donner de 

façon tangible un reflet du mouve­
ment. intellectuel de leur pays qui

de Bernard Shaw. d'Aldous Huxley 
ou de Charles Morgan, du moins la 
vie quotidienne du citoyen britan­
nique s'y révèle sans fard ni mas­
que.

G CHARENSOL.
(Lcs Nouvelles Littéraires'

, , i- ^ mor a poussé les Comités à se désinté-
adressait le L» décembre HMo, apres que le En meme temps que nas Frères des Ecoles chré- resser ainsi dr cIiom^ de l’esprit?
premier président de la Tchécoslovaquie eût tiennes célèbrent le centenaire de leur arrivée au J’ai posé la question a plusieurs
cédé à un autre les rênes du gouvernement. Canada, une autre communauté enseignante, dont les Commissaires Généraux Celui du

télégra- mérites aussi sont grands, fête.elle le centenaire de p^id^a. seM cor‘ ÏVe de mP ré"
sa fondation C’est la Congrégation de Sainte-Croix.; P°!\"ous avons si peu de place qu'il 
qui n'a pas de maison dans le diocèse de Québec et a fallu la réserver tout entière au 
qui pourtant, jusqu a ces demleres années, envoyait commerce et à l'industrie 
ses cholastiques poursuivre leurs etudes theologiques ! Par contre, le Commissaire Géné-

UlLe président Albert Lebrun
phiait :

“Au moment ou vous demandez a la na­
tion tchécoslovaque de confier a d’autres 
mains le soin de présider à ses destinées, je 
tiens à vous assurer, en mon nom personnel 
et au nom de la nation française, de nos sen-

Le point 
cl'interrogation

M abbe Victorin Germain, doc-
à la faculté de théologie de TUniversité Laval.

La Congrégation de Sainte-Croix a été fondée en 
1837, par le Révérendissimo Père Moreau, qui réunit

rai du Royaume-Uni 1* distingué t,iir fn théologie, de Québec, vient
: Claude Taylor m a affirmé en sou- 
i riant :
| —On n expose pas la pensée 

— Pourtant, lui ai-je fait obser­
ver. les livres sont nombreux dans 
le pavfîlon britannique.

—Certes, mais ils ne sont pa* là 
pour leur substance. Ce n’est pas 
à cause de leur valeur qu'on les a

de publier la seconde édition de 
>on dernier livre, intitulé Le 
point d'interrogation . C'est dire 
que ce volume connaît la vogue, et 
elle elle amplement justifiée.

Le grand point d'interrogation 
qui se pase aux jeunes, c’est le mys­
tère de la vie. de la génération, de 
ia procréation. A l'école, on n'en 

Il ne 'aut

timents de très haute admiration et d’af- les prêtres Salvatoristes de Sainte-Croix, dont il 
fectueux attachement. était le supérieur, aux Frères de Saint-Joseph que

“A votre personne est à jamais liee l’i- i abbé Dujarié avait fondés en 1820. 
mage de l’héroïque pays si cher à la France. L* soleil — Quebec),
que vous avez puissamment contribué à fon­
der et que vous avez ru la joie de voir de- Mauvais exemple
venir, d’année en année, un facteur sans ces- L attitude du gouvernement de Québec dans la 
se plus important du'développement pacifi- grè\e de.* tLx.serancL de la Dominion Textile a de dé- 
que de la vie européenne. plorables résultats, ainsi que le démontre une nou-

“Je souhaite que vous puissiez demeurer, ^1!* de ;a Trn"' » P">po* d* '• srève ____ ............. .....  .............w __________ ___ ______ ________
longtemps encore, pour vos compatriotes, le j Cie iailrr à Sortv La dépêche se àt en ^ présidé à l organ;, ation du pa\ lion la génération humaine et des ques-
symbole toujours present de la grandeur de

choi. L mais po;r la qualité de Par^ Pa‘ P011
leur typographie ou rie leur re- Pas ûuc le*s adolescents puisent 
ljurP dans les milieux de la perversion la

science dp la vie
AU PAVILLON BRITANNIQUE A ia lumière de la rhéologie et 

T ^rrai» pourtant inexact de de la médecine. M. Germain ex- 
croirr qu aucune dér générale n'a plique les rudiments du mystère de

partie comme .suit

la Tchécoslovaquie et de sa confiance en son

Fléau </ combattre

Depuis quelques années, de nombreux ar­
ticles sont parus dans des journaux et re­
vues canadiens et étrangers, traitant des ra­
vages sérieux causés par les insectes nuisi-

du Royaume-Uni qui dresse on fions connexes, à l'intention des 
imposante façade au coin du pont mères de famille perplexes et de 
dTéna. en face du pavillon belge, leurs filles questionneuses, de celle : 
Cette massive architecture abrite et de ceux qui ont charge de jeunes 
un ensemble qui. par la hardiesse gens.
de sa présentation a .solidité de Les quelque deux cents pages du !
sa substance la perfection rie ses livre traitent de problèmes im-

ùr.s at- portants. L auteur n a pas P*ur j 
des mots, mais d un autre côté, il

alairp. Lp maire déclara a un groupe de gréviste»! 'c<? n’Jf vou.£ admirer n'‘ * °C'ma dit M Claude Tav’lor en me cuper que de 1 essentiel. 
euie Possible était de re-i faisant lr5 honneurs de ce pa

i turner a 1 ouvrage La grève dure depuis 49 jours, ne sont pas choisis pour faire niai- chez hauteur. M. 1 abbé Vie-|
M. Ludger Simard, porte-parole des usines affectées ^ sir à la France ici ce n’est pas torin Oermaln La Crèche. Québec. •
a dit au maire qu i] n’y avait pas de négociations ' un magasin adapté au goût Iran-  ----------------
possibles Le maire Robidoux ajouta que M Simard çaks' ,^on' ^ chose- que ’ ou*
avait aussi déclare qu* : atelier fermé et les contrats
coilectifs ne seraient pas tolérés et que ia seule *0- voulu montrer le vrai visage de

Le maire J.-W. Robidoux. qui joue le rôle de mé- 
• . r . diateur dans la grève, a dit hier soir que les proprié-

giorieux fwrrm . taire* ont refuse carrément d'accepter les demandes
Deux ans après l’envoi de ce télégramme, des ir^v^tes. ceux qui exploitent les six usines affec- 

les principaux journaux de France pouvaient aJ°uta yé maire, ne reconnaîtront pas le Syn-
rendre au regretté président de la Tchécosîo- dicat catholique national des travailleurs de i acier. ^ntaiLs, forî?p ^ des plu-: 
vaquie le même témoignage de respect et de ^ et ne négocieront pas de contrat de: de Exposition
reconnaissance.

Dans le monde 
des lettres

lutlon possible était ri* retourner a 1 ouvrage comme ce* verreries, ce sont celles que ous 
d’habitude’’. ; l’Angleterre et non point une fi-

, . -i . Les ouvricr*v Qui avaient gagné, dans le Québec ^urr d exportation ces poterie-

I r.ntornolo^istf rtu ( anarta faisait obseiver Im patron* et le droit de signer avec ceux-ci des glaise cr.s Instrument sont ceux 
au public que los pert os attribuables aux in- contrats collectifs de travail se trouvent aujour- dont se servent nos paysans cr.s 
sectes coûtent à chaque homme, femme et d hui. daiu me situation pn-r qu’ils n’étalent «tant outUa or;' «“e fabriqués par la ar- /ruri, mrnrirst

fant dAU ',aV PM n,,,i,iS quinZe ,i0l'fr!i r,rrtV<* ad P°UVOlr <*• l’Union nationale Pour P~ d^Wee^e^est^Uw be Tout-Par.. a.re a fmi par
pal annet . I.rs ia\agc." des sauterelles, que ic* employeur* marchent sur les brisées de M me d affaires de la Cité désireux de P^ir aux champ*, après avoir pro- 
da‘ns l’Ouest, et les pertes causées par la py- Duplessis, le droit de signer de* contrat* collée- se reposer du vendredi au lundi. lon&é saison beaucoup plu* 
aie du mais, dans le Québec et l'Ontario Ms va devenir illusoire les contrat* collectifs vont dAn<? sa maison du Surrey. longtemps que le* autres années

maintenant cette nou- ^^«Itre iim aprè« l’autre dan, la province de! ..Quan(1 voU5 a;]..„ v„ rn déuu neUrtiotaTït u”2S12d Z** 
lie destructrice de nos forêts, la mouche à wuebr- et les patrons ne reconnaîtront même plus notre pavillon quand vous aurez aroiv-e chaleur soit passée pour

Les Beaux Vers

Le dimanche du paysan

scie européenne de l’épinette. menace de dé­
truire les forêts d’épi nettes de l’Est du Ca­
nada.

D’après M. Leonard S. Mc Laine, secré­
taire de la Commission consultative de la loi 
des insectes destructeurs, au ministère fédé­
rai de l’Agriculture, les insectes que nous 
trouvons sur ce continent peuvent être di­
visés en deux groupes principaux: les espè­
ces locales et celles qui nous viennent de l’é- _________________________ __
tranger. Le premier groupe comprend des
fléaux comme la sauterelle, la chenille à ten- L.office a commencé. légliM est large ouverte; 
te, le vers du bourgeon de l’épinette, le han- grasse voix du chantre éclate jusqu'à nou*. 
neton, etc. De temps à autre, pour des eau- 011 «Perçoit, du seuil, le* femme* à genoux; 
ses diverses, ces espèces locales ont causé Lê5 homme* «ont debout, la tête decouverte, 
des lavages entraînant souvent des pertes 
considérables pour un grand nombre de per­
sonnes. Le second groupe, les espèces im- 
portées-, est beaucoup plus considérable, et Sur 1,‘* !on«* roW‘aux bninA lr tor «,f fnfon<* 
on a même affirmé que les trois quarts des D"n■, d#Mrta ,â h,r!,f
insectes nuisibles nous viennent de l’étran­
ger.

D’après la statistique, le Canada a reçu
cinquante-cinq millions de plantes de toutes Ur fron^' dom la aueur fit g^rmar no* épi*, 
les parties du monde dans une seule année,
?t une moyenne d'envit-on dix pour cent de Le* bra* ont travaillé. Urne prend *a revanche, 
ces importations sont infestées d insectes Car, redrr.s*am réchine aux premier* carillon*, 
nuisibles ou de maladies des plantes. Le de

offu vilement un ' : ouvrière* légitimes — r. L’H fréquenté notre re. taurant vou* dcfccendre vers Malagar. ou il ar-
• L* Droit — Ottawa t. .saurez comment vit un Anglais, rivera pour le* vendange*.

comment 11 mange, comment U se M. Henry Bordeaux pa**e *es
_ distrait, quels sont se* meuble*, se* vacances dan* sa chère Savoie.

j*’ " -------- «—». accessoire* familiers, ses articles M Paul Claudel est à Bringues.
i de sport. dans l'Isère.

“C'est on ^ montrant sous leur M. André Maurois, après un *é-
jour véritable que les peuple ap- our * Dinard. vient de gagner le
prendront à ae connaîtra et. a cet Périgord
égard, les Expositions Internatio- M. Paul Morand e^t passé auJ

Les mots 
coupés

—Tu ne voudrais pas, dit 19 
petit garçon Patachou, m’em- 
men+r à /'Expo ?

—A /’Expo V .. L'avez-vous 
entendu! .. Toi çpii grimpes, 
toute la journée, sur le dossier 
de toutes les chaises et q*ii ne 
te reposes de tes exploits qu'en 
montant, et comme au grand 
palop Vescalier à quatre pattes, 
dès que tu as dit /’Expo, te 
trouves-tu donc tellement épui­
sé que tu n'aies plus la 
force de nous faire entendre 
sltion °

—Eh ! Monsieur, dit M. Aris­
tide Benoit-Biendit. cet enfant 
aura entendu dire /’Expo; il le 
répète et non sans délices, pour 
ce qu’il rencontre à couper ain-- 
si la queue d’un mot, je ne sais 
quel plaisir où il goûte Villusion 
d'être libre. Songez à toute la 
peine qu'il a prise, il n'y a guè­
re, quand il commençait d'épe­
ler ces mots qui étaient pour 
lui comme des monstres et vous 
partagerez peut-être sa joie, 
quand il rêve qu’il est mainte­
nant leur maître et que de son 
capnce, ainsi que d'un grand 
coutelas, il les peut mettre m 
pieces. Nous savons, au de­
meurant, sur ce point, beau­
coup d’hommes dont U semble 
que l'enfance ne cesse point de 
se prolonger et qui. non con­
tents de dire l'Expo. Vimpri- 
ment.

—Où trons-nous, Monsieur, 
s'écria M. Polyphème Durand, 
pour n'être plus témoins d'un 
si triste massacre ? Que ne 
suis-je berger en quelque êglo- 
que ! Il me semble déjà que. 
dans la paix des campagnes, je 
compose un distique

En vain le flageolet sous le* 
fmaronniers vert* 

Soupirant ma tristesse alterne 
[avec mes vers...

Mais, pris au même tourbil­
lon. ce flageolet ne sera bientôt 
plus qu’un flageo. ou un flajot; 
les maronniers ne seront vins 
que des marras.

—Gémissez-vous de la sorte 
quand mille personnes, à cha­
que instant, vous contient, en 
quelque maniée, qu'elles mon­
tent dans leur par-soi-méme 
ou que. pour passer sous nos 
maisons, elles prennent la mè­
re ? Elles ne proclament point, 
autre chose, encore qu'elles n'y 
songent que peu. au langage 
qu'elles pratiquent ainsi, quand 
elles disent une auto, pour une 
automobile, et le métro, pour le 
métropolitain; et les langues 
sont ainsi faites que certains 
de leurs mots ne contienennt 
point, et même si on les pro- 
ponce en entier, aucune notion 
de ce que pour nous ils expri­
ment, comme on le voit en ce 
métropolitain, que nous venons 
de nommer, qui est seulement 
Vadjectif de métropole, qui est 
ville-mère, et ou ne se rencon­
tre aucune idée de locomotion 
ni de souterrain. Si donc mé­
tropolitain de soi-même ne veut 
rien dire, est-ce quelque catas­
trophe si l'on efface politain. 
quand on ne fait ainsi qu'arra­
cher. si je l'ose dire, au néant 
de ses parcelles.

—Ah ! Monsieur, comme vous 
me blessez ! Et si nous avions 
plus de loisir, je ne manque­
rais pas de déduire mes raisons 
de ne point mutiler les mots, 
qui me paraissent aussi fortes 
que serait mon horreur si vous 
m’invitiez d'une voix douce à 
couper mon chien en deux 
morceaux. Je vous en parlerai 
quelque jour; mais si notre siè­
cle prétend que le temps lui 
manque de dire entièrement les 
mots, j'aimerais mieux que. 
dans scs phrases, tl en sautât 
tout simplement quelques-uns. 
plutôt que de les vouer à ces 
supplices ou nous les voyons. 
Ne pensez pas que je convie 
mes contemporains a ne plus 
s'exprimer que par ellipses, 
mais ils pourraient souvent se 
montrer plus brefs et je pense, 
et ne sais comme, à ce fameux 
quatrain

La renoncule un jour, dan* 
fun bouquet. 

Aver 1 oeillet ne trouva réu- 
I Bit

EUe eut le lendemain le parfum 
fde l'oeillet. 

On ne peut que gagner en bon- 
[ne compagnie

Voulez-vous, si vous êtes 
pressé, que nous supprimions 
douze syllabes et sans que nous 
coupions les pattes d'aucun 
mot ? Il ne sera que de dire :

La renoncule en un bouquet 
Avec l'oeillet fut réunie 
Elle prit l'odeur de l'oeillet.
On gagne en bonne compagnie

TRISTAN DEREME 
'Le* N oui elles Littéraires)

LE MOIS
Dans LE MOTS (10 septembre»

nale* ont un rôle important à louer Touquet, a fait un saut à Salzbourg importante revue qui résume et ex- 
puisqu’elles permettent de ronsta- et a touché barre à Pari»; cette *e- : plique, grâce a une collaboration

délite, tou* les événements du 
monde entier — tant politique*, 
économiques et sociaux, que litté­
raire*. artistiques et scientifique* — 
on trouve d'importantes étude* de

C e*t .a loi du repa*. iis ont pour ia Journée 
Quitté 1 arpent de terre a peine ensemencé,

11* ont jiissé les boeufs a l'êtabie accroupi*
Et comme eux absorbes dan* un oubli paisible. 
I. tournent par instant vers l'autel invisible

néraux
cours de leur* rencontres dan.- le> guCre de toute 1 année 

I expositions; U doit en être de mê­

ler combien il v n peu de diffé- maine. pour y faire une conférence’ 
rence d’un nation à une autre la Comédie de* Champs-Elysées.
QTc*t-cê qui sépare Calais de Doj- Alexandre Arnoux s'est cassé
vres sinon un peu d’eau ? .. le bras dans le* Pyrénées, mais d

“Les agents commerciaux sympa- es4 en bonne voie de guénson. 
thisrnt aisément par-dei-s - le* m Jacques Chardonne goûte la j MM. Pierre Descaves. Florian Del- 
front lère.v les Comm.maires Go- fraîcheur des rives de la Seine dan* ; horbe et G. Margouhès sur La 

entendent fort bien au * villa de la Frette qu'il ne quitte guerre sino-japonaise, la 2e partie
de l’easat de M. Wladimir Weidlé 
Destin de la Russie, la suite de la 

! ih'h \\ httrlttn prestigieuse .f OU dé l Angle-I ta < terre de M. Daniri Orme ainsi que
pourquoi Angleterre a voulu *e 1* grande romancière amenrame 20 autres articles, des “portrait*"

1 présenter à vous «nus vm aspect le qui vient de mourir était une fer- ^ notas et de* chronique*, qui
plu* authentique le plus national \ente amie de la France ou elle composent comme dordinaire un

D ailleurs le* objet* que vous résidait toute 1 année l'hiver a sommaire du plus grand intérêt, 
voyez exposes ont été choisi* p*r Hyères. 1 été prés de Versailles, ou ( vous pouvez obtenir ce numéro 
un Comité c r.-t lui qui a invité elle s est éteinte il y a quelques du MOIS en vous adressant à La

; les fabricant.- et le gouvernement Jour*. Maison du Lure Français de Mont-
britannique assume tous >s frais Elle faisait partie de ia société, r^fl/ jnCt 1750 rue Saint-Denis à 

* * * littéraire de France Elle avait Montréal. Franco $100.
C'est la première fois que ce été notamment une de* plu* fidèle* 1----------— ----------------------------------

conseil pour l'Art et l'Industrie'’ a amie* de Paul Bourget
l e rude paysan, le fil* de* noir* sillon* . la charge d organiser une expo-1 Quand Bourget était venu en

vcloppement uonêldetable OU transport ! ;« Courbé durant MX < ur*. nest droit que le dimanche sillon, et son président M Frank Amérique, c'est elle qui lavait reçu, 
pide effectué depuis quelques années, aug- pick précise ainsi le* conception* ! â New-York. Elle l’avait guidé
nente énormément le danger de ce cote. Dus tdnuard manuel. aux<rur“** 11 a r>NM

Edith Wharton que Bourget put 
recueillir la plu* grande partie de 
la documentation qui lui permit

dan, son voyan n c re. «r.rr a ™ uTcHBR. HF.LR

I Agriculture
(1608 - 1629)

Par l>« Paul DESROSIERS

izzzz3L3i::z=: »
m

Les famines qui s’échelonnent durant ceue période 
demeureront l’une des absurdités de notre histoire. 
En 1617, Québec existe depuis neuf ans déjà, en 1629, 
il existera depuis vingt-et-un ans. Comment se fait-il 
que durant ce laps de temps on ne met pas assez de 
terre en culture pour nourrir tout au plus une centaine 
de personnes ? Comment se fait-il qu’on ne prenne 
pas les mesures requises pour produire sur place les 
principales denrées alimentaires? Pour confiner les 
importations aux marchandises que le sol canadien 
ne peut produire ? Pour établir des colons, exécuter 
des défrichements, pratiquer des “déserts”, comme on 
dit à cette époque ? Pourquoi laisse-t-on en forêt les 
riches étendues de la vallée de la rivière Saint- 
Charles, de la Côte de Beauport, de l lle d Orléans ? 
Mourir de faim à 1 Habitation en 1629. c’est la même 
chose que mourir de aoif dans le milieu du lac Supé­
rieur

Champlain est-11 responsable de cette anomalie ^ 
En 1604. lorsqu il faut trouver un endroit propice pour 
fonder îa colonie du sieur de Monts, Champlain choisit 
lile Sainte-Croix, beaucoup plus appropriée à la dé­
fense qu à l’agriculture. A cette occasion, Lescarbot 
l’accuse d’être plus sensible aux avantages militaires 
d’une place qu à ses avantages agricoles, de ne pas 
comprendre assez que le labourage “est un préalable 
de faire avant toute chose à qui veut s’aller habituer 
si loin de secours”.

Mais Champlain possède une intelligence qui s en­
richit et se développe par l expérience. Lorsqu’il ana­
lyse les tentatives de colonisation des explorateurs 
français en Amérique, il signale avec tant d à-propos 
celles qui ont échoué faute de culture du sol, qu’on 
se .sent en face d’un esprit bien ouvert à la nécessité.

Dès son premier voyage au Canada, en 1603, il 
signale à plusieurs reprises l existence de “bonnes 
terres pleines d arbres...; si elles étaient cultivées, 
elles seraient bonnes comme les nôtres”. Il en donne 
avis au Roi qui s’en souviendra lorsqu’il faudra rédiger 
la commission du Sieur de Monts.

En 1608. a Québec, il met d abord à l'oeuvre les 
menuisiers et les charpentiers; pendant que la rési­
dence s’élève, il occupe tous les autres membres de 
son personnel à défricher autour des fossés, à dessiner 
un jardin potager, à y “semer des grains et graines 
pour voir comme le tout succéderait”. Plus tard, au 
cours du mois d'octobre, il sème du blé d automne car 

la terre est fort b^nne et propre au labourage”. A 
plusieurs reprises il revient sur le même sujet pour 
indiquer l’extrême fécondité du sol.

Voilà, semble-t-il, des débuts qui promettent beau­
coup. Et les résultats contiennent un grand encoura­
gement. A 1 automne de Tannée 1610, quand il quitte 
la Nouvelle-France, les jardins “sont bien garnis 
d herbes potagères de toutes sortes, avec de fort beau 
blé d inde. et du froment, seigle et orge, qu'on avait, 
semé”.

Ces “essais de semences”, Jacques Cartier les a 
déjà tentés; et ils ont réussi comme réussissent les 
essais actuels. Champlain les répété parce qu’il veut 
connaître toutes les possibilités du sol canadien, pos­
séder sur le sujet des données irréfutables, s'armer 
d'échantillons pour convaincre les incrédules. Et sa 
curiosité ne se limite point à Québec. En 1611, par 
exemple, il se propose de construire une seconde 
habitation à Montréal. Aussitôt, il fait preparer deux 
Jardins. “Tun dans les prairies, et l’autres au bois, 
que je fis déserter; et le deuxieme jour de juin j’y 
semai quelques graines, qui sortirent toutes en per­
fection, et en peu de temps, (ce) qui démontre la 
bonté de la terre”. Puis il indique les anciens défri­
chements des Hurons-Iroquois y a plus de 60 arpents 
de terre désertée qui sont comme prairies, dit-il, où 
Ton pourrait semer des grains, et y faire des Jardina­
ges ; dans d autres prairies naturelles, le bétail trou­
verait de gras pâturages.

En 1615, il a plusieurs plans en tète, “comme aussi 
d employer autres personnes pour défricher les terres”. 
En 1616. après son retour de la Huronie, il dresse une 
énumération des plantes cultivées à Québec: “je fis 
couper du blé commun, dit-il, à savoir, du blé français 
qyi y avait été semé, et lequel y avait élevé très beau, 
afin d en apporter du grain en France, et témoigner 
que cette terre est bonne, et fertile; aussi d autre 
part, y avalt-il du blé dinde fort beau...; bref tous 
le* jardinages du lieu étant en admirable beauté, 
semés en pois, fèves, et autres légumes, citrouilles, 
racines de plusieurs sortes . . . choux, poirées. et autres 
herbes nécessaires”. Le Jardin qui produit toutes c*»s 
plantes, couvre le terrain où passe maintenant à Qué­
bec la rue 8ous-le-Fort et les emplacements qui avoi­
sinent le Cul-de-Sac.

A cette date, Champlain est depuis quelques an­
nées déjà en possession de tous les renseignements 
nécessaires. Mais comme l’établissement de la Nou­
velle-France n avait aucune solidité, que les décou­
vertes avaient occupé une bonne pagtfe de son temps, 
i! n avait pas eu le loisir de penser sérieusement â la 
colonisation. C'est à partir des années 1613 et 1615 
qu'il transporte en France des exhibits des produite 
canadiens, qu’il s'occupe de recruter des colons, qu’il 
conduit une propagande, qu’il tente de peser sur la 
Compagnie pour en obtenir non-seulement des colons, 
mais des instruments aratoires et une politique plus 
large et plus avisée, La grande bataille de sa vie a 
rofnmencé

En 1617, “ee qu il obtint de plus avantageux, dit 
frAgard, fut de persuader le sieur Hébert de passer 
en Canada avec toute sa famille qui a produit et 
produira dans la suite de bons sujets”. Et lorsque ce 
grand colon arrive à Québec, il “trouve les terres 
chargées de beaux blés et les Jardins de toutes sortes 
de légumes”. Cher—îsin s crt^ouMasme devant les 

CA en par* 4;
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CHRONIQUE SOCIALE Petit carnet
Perktn+Hume i #

flu i met-Lupom le
Cet Aprc^-audi. a deux hemea At

.ente en 1 egli^’1 Saint-Peter, le 'Spatial a la Tribune") | Tardif
lïèi. Reverend Loid Evêque de QUEBEC. 25 — A 10 h. 20 ce
Quebec, a^isté par ie Reverend Ca-1 n^a^in. liglise du Saint Coeur 
uqh R-N Bigg. recteur de l'egliae de Mtrlc. Heu le manage de
failli-Peter, celebreia le mariage Odette Lapointe, fille du Tre.s
le Mlle Phyllis Hume, fille du doc- ^n- et Mme Ernest Lapointe, et 
teur et Mme Gtorge Hume, avec le ^ Roger Ouimet, de Montréal,
Révérend Arthur-Raymond Perkins de et Mme Paul Ouimet
ills du Révérend A.-Raymond Per- Ottawa De® Ils. des palmes et 
kins et de Mme Perkloa. Le choeur ^es l°u8eies ornaient 1 eg lise et

~ M et Mme Alphonse Morin et
M et Mme Charles Provençal ont 
été les invités de M er Mme Tho-

et la ne? seront décorés, pour le cir- P* bouquets de
4 constance, de glaïeuls blancs, mau- P®r de* boucl®*

vea et roses; de, touffes de Heurs ^ blanc décoraient .e, bancs des
invites.

; reloues par des rubans de tulle r p oaudreault. prieur de
-f marquent, les bancs des Invite*. Un i'Ordre des Dominicains, Ottawa 

proframme de enant *era exetuue donna la Wnediction nuptiale aux 
par Mme F -H Bradley, avec at- nouveaux époux. M. le chanoine 

; compagnement it violon par Mlle | victor Côté, de Matane cousin de 
Fredemlca Bradley. M Urahamj 1» mariée, chanU la messe de ma- 
Oeorge touchera 1 orgue. De doc- nage. M. Georges Chouinard tou- 

| leur George Hume accompagnera sa ' chait l’orgue, tandis nue Mlle 
! Hile et It Reverend A.-R. Perkins Jeanne Taschereau, le Dr Marcel 

sera le témoin de son fils. La ma-1 Langlais et M Paul Lesage étaient 
nee portera un robe de satin ivoire, les solistes.
style emptr?, avec empiecement de ^ mariée, qui avait son père 
dentelle de toile française, la me-, Pour témoin, portait une robe de 
me dentelle finit la manche, s avan- iarn^ blanc et argent, de style 
çant en pointes sur la main, une P1’*1?0??66' ^ °or*a8« drape com-

Le très hon. Mackenzie King et 
d autre» membres du cabinet fédé­
ral, les bons. J.-E Michaud, Charles 
DiiVimng et J.-C. Elliott, assistaient 
ce matin, a Quebec, au mariage de 
Mile Odette Lapointe, fille du T. 
H. Ernest Lapointe et de Mme I*a- 
pointe et de M. Roger Ouimet.

—PARTIE DE CARTES au pro­
fit des Guides Catholiques, dans 
le local des ScouU, rue Marquette, 
mardi prochain, le 28 septembre, 
1937.

— Balance de notre stock de lai­
ne a écouler à réduction. Orkney, 
2 balles d’une once 25c; Canada, 
20c la balle; -Vogue, 2 balles 35c; 
Bee Hive, 20c la balle, Snowflakes, 
écheveau d’une once 25c; Crêpe 
Glocé, 25c; angora, 35c; Peter Rab­
bit 25c. Cnreetterie Gendron. 72 
Wellington-N. Tel; M3.

longue trame cm fixée a la jupe. 
Son voile de tulle &era retenu par 
un diadème de fleurs d’oranger et 
sa gerbe se compc^era de glaïeuls 
blancs. Comme bijou, la 
portera une croix en semence de 
perles. La dame d nonneur, Mlle 
Sylvia Loomis, portera un robe de

portait une encolure en forme de V 
et les manches ajustées descen­
daient Jusqu'aux poignets. La très 
longue Juppé formait une traîne 

mariée considérable. Son voile de tuile Il­
lusion était maintenu en plar* par 
une bandeau de lamé blanc et ar­
gent Ses souliers étaient aussi de 
lamé blanc et argent, et elle por-
'a.t un bouquet dorch.dàs e.^de

a jupe très ample, un mantelet de lis des champs.

>
mte* U«u. une petite toque à voi- u mariée alait pour demoiselle*
let te, de teinte assortie. Les de d honneur Mlle Lucette Vahn.
moïse lies d'honneur, Mlles Nancy et d Ottawa. Mlle Madeleine Ouimet 
Priscilla Hume, Jacqueline et Bren-1 d’Ottawa, soeur du marié, et Mlle 
da Hume, nièces de la mariée, por- | Jacqueline Côté. de Quebec, sa 
teront des robes en georgette bleu ! cousine. Mlle Valin portait une ro- 

4 ^ pervenche, style empire, des cha-’ be de velours bleu de Lyon de

-—Une fête surprise a été orga­
nisée a 1 occasion du ISiéme an­
niversaire de naissance de Mlle 
Jeanne Duquette, a la residence 
de ses parents, M et Mme Adolphe 
Duquette. Une adresse fut lue par 
Mlle Noella Théberge. Une Jolie 
montre lui fut présentée par son 
frère Jean-Ouy.

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait. Mlle Jeanne Du­
quette. l’héroine de la fête. M. et 
Mme Adolphe Duquette, Mlles et 
MM Lucienne Lemieux, Alfred 
Trépanier, Jeanne d’Arc Racina. 
Albert Arguin, Berthe Lafontaine, 
Albert Boisvert. Noella Théberge. 
Paul-Emile Beaulieu, Viola Fon­
taine. Leo-Paul Théberge. Jeanne- 
d'Arc Blais, Napoléon Laflamme. 
Majella Blais. Roger Turgeon. 
Blanche Dubois, Annette Leblond. 
Maurice Grenier. Jeanne Donald- 
son. Levica Lavergne. Ernest Du­
quette. Beatrice Bouffard. Yvette 
Donaldson. Donat Grégoire. Blan­
che Mercier. Laurette Théberge. 
Wilfrid Dubois. Florence Beaumier. 
Irene Poulin, Germain Donalson. 
Gisèle Racine. Yvonne Poulin. Her 
Mas Duquette. Aurore Blais. Marie 
Donaldson, Paul Martineau. Gi­
sèle Fortier Marie-Ange Martineau. 
Philippe Beaulieu. Jeanne Bavard. ! 
Rita Duquette. Laurent Beaumier.

— Retraite fermées a la Villa No­
tre-Dame du Trcs-Saint-Sacre- 
ment: du 27 au 30 septembre, pour 
dames, du 29 octobre au 1er no­
vembre pour tierciaires, dames et 
demoiselles; du 5 au 8 novembre, 
pour jeune filles. Prière de donner j 
son nom au Couvent, 10 avenue 
Bellevue, Sherbrooke.

—178—J.O.N.

MARIAGE

*

m

Nous venons de recevoir notre 
nouvel assortiment de montres, 
diamants, joncs, etc. pour les fê­
tes Un petit versement mensuel 
mettra 1 article de votre choix de 
côté jusqu à Noel. Morin et La- 
brecque ou magasin de Mme A 
Oladu. 33 Belvédère Sud 172-3

Mademoiselle Marie Bélanger de 
Lennnxville, dont le mariage à 
M. Achille Lemieux, de Johnvil- 
le. a été célébré ce main. La bé­
nédiction nuptiale leur fut don­
née en l’église Notre-Dame de la 
Paix de Johnville par M. l’abbé 
Raoul Rrunesu, curé de la pa­
roisse.

ST-GEORGES DE WINDSOR EAST BROUGHT^
• Special à la "Tribune ') 

EAST-BROUGHTON. — Mme

peaux Joséphine garnis de fleurs 
françaises roses et bleus. Toutes 
tiendront des bouquets colonials de

style princesse, avec une très lon­
gue jupe formant traîne Son voi­
le de tulle bleu était maintenu par

glaïeuls roses et mauves. M. Char- ^ petites boucles de velours et el­
les Cadogan Campbell sera le gax- le portait un bouquet de rases ta- 
çon d'honneur, M. John-P. Hume, ( îisman Des souliers en velours 
M Gordon Mackenzie Hume, le ' kleu de Lyon complétaient sa toi- 
Révérend W,-J. Bedford et M El-, lette *** robes des deux autres

—M. M Pye désire annoncer i 
qu’il a ouvert le magasin de grain.
autrefois occupé par J.-N. Hébert. Achille Lessard, son fil* Alfred. 
Il moudra ausai le eram. Service MUc Blanche Perron, M Kdmond 
courtois Prix raisonnables aasu- Fortin, de Magne, ont visite M 
rés. Windsor, Que. Napoléon Lessard et d’autres pa-

ATTENTION!
_______ —Le R. P. R. Pomerleau. OMI,

___ ____ _____ , _______ ___________ ( - Votre credit est bon chez Québec, M. 1 abbé André Po-
Maria Dubois, Angéline Racine, PERLEY. 132B rue Ring-Ouest, merleau, Hcc. de Vair.v J ,’. M.

coin Alexandre. Habiller toute vo- Gedeon Pomerleau ont <’*• les hê­
tre famille : costumes et manteaux *es M. et Mme Lauréat Chabot 
pour dames; complets et paletôts 
pour hommes, à conditions aussi 
faciles que $1.00 par semaine sur 
les prix du comptant Tél. 1924w.

170-12

Roland Duquette, etc.
Tl y eut chant et musique par 

Mlle Lucienne Lemieux. MM P.- 
Emile Beaulieu Léo-Paul Théber­
ge. Albert Arguin. Hermas Du­
quette. Philippe Beaulieu. Paul-E­
mile Beaulieu. ’

— M. et Mme P.-A. Dion et leur j 
famille sont ailes à St-Anselme, a 
l’occasion du congrès Eucharistique] 
régional tenu à cet endroit.

don-S. Davis, placeront les invités j demoiselles d’honneur étalent de 
Mme George Hume, mère de la dentelle bleue de Lyon sur taffe- 
mariée. portera une robe de velours ' ta*s.de Ia m*me teinte; les corsage?

’ violet, un chapeau a voilette de , lent drapés et les jupes très 
môme ton et une touffe d’orchidées IonfP*C Elles portaient des voiles 
Les Sherbrooke Girl Guides dont ^ tullp blPU de Lvon retenus pari

meront une garde d honneur quand , . . . .ic cor^c nuptial quittera ,Ue

rue Montréal ou les .salon., .seront °U,,net< f°“aWa Ctalt
décorés de fleurs d'automne et de'^0"

: verdures M et Mme Perkins par-■ h ® ï*' MM And! ' Vrr-
uront ensuite pour les provmces ^
klns^norte ■T’un VOV!*er' Jfm.e P"'; re*l. Marcel Ouimet, d'Ottawa 
kln* portera un costume trois p.è- ,rère du marW, Pt M Huijh„ La.

6 ^ f®' P0‘nt<- Q’^be-, frère de la ma-
turel, un chapeau et des accessoires rj^

A leur retour. M et Mme ! Mme Lapointe mere de la ma- 
. rkins ha b. rront les Iles de la riée était vêtue d une robe de 
Madeleine style français d’un bleu foncé a-

----------- vee une jupe très longue. Sa toi-
J, —M A-H Rickard Aileyrf part ^tte se complétait d un petit cha- 

aujourd’hui, pour Québec, où il as- Peau de velours de !a même tein- 
sistera au mariage Fortier-AIleyn te orné de plumes d un bleu fai- 
qui sera célébré le vingt-huit sep- contraste La mère du ma-
tembre Pendant son séjour dans r,pr- Ouimet, portait une ro- i ]. rad’ophonie
1t. capitale. M Alleyn sera l imité ** Pt un chapeau noirs 

j t dé s* mère, M Henry-R Alleyn. Ls cérémonie du m«rmg*fut!
mi t a s.18Uivle d une réception à la rési--Mme Léopold Chevklier était a rienc(. dPs ts d Ia marlpf, a

Montréal, cette semaine. Claridge. ou des lis et des fleurs
.. ^ ~ * blanches décoraient la table ainsi

-Mm* Dorais Panneton et Mlle que pièces
Marthe Panneton ont passe quel- Après la réception M et Mme 
ques jours à Montréal cette se- Ouimet partirent en automobile

La soirée fut organisée par Mlles , or vm *o
a r\ n o H A rr» Oicl*-.#» m* Tammm** i

VOTRE ESTOMAC
(iARlinn

Savard Un goûter fut servi à la 
fin de la soirée

EXPOSITION
ORIGINALE

DE RADIOS benoi

----------- —Souper aux fèves donné par
— Les personnes souffrantes de le Cercle des Fermières d^ns le 

trouble? d’estomac, mauvaise di- soubassement de l’Ecole du \ i; 
gestion, dispepsie, acidité, mauvaise lundi, le 27 septembre, l'J-’T A i- 

1 condition du foie, sont fortement mission 25c. 
invitées d’essaver les remèdes

No. t. (’’est l’essence pur
de- herbes spécialement choisies Annoncez dans la Tribune.

Sou* le* auspices de M Hector par ,r,s botanistes réputés pour ve- 
Lanetot, distributeur local des rt. ' nouveler les forces digestives dis- 
dios Marconi sc tiendra demain 1 panje"' l'n<' bouteille eat as-
•soir de 9 heures a minuit, et lundi isr* »,f'ur montrer les bons résultata 
toute la Journée, une exposition des nul Privent être ohtenu* >ur vous

avec un traitement de 3 bouteilles. 
Vendu partout $1.00.

NOUVEAUTES

POILS FOLLET s-

nouveaux appareils de radio Mar­
coni 1938 dans Un wagon spéciale­
ment Aménagé à cette fin. Le wa­
gon sera ouvert au public aux heu- ! 
res précitées et se tiendra près de !
la gare du Canadien Pacifique rue .. ~ ;--------
Belvédère sud Le public est cor- - Enlevés scientifiquement pour 
dialrment invité a visiter cette ex- *OUJOur'- Attention personnelle de 
position, ou Ion verra les quelque j.U(!Lcn. Ri an chard, Electrologiste 
vingt-quatre modèle de radios lan-1 l? on?c a ^cw;Tork en 193.3. Con- 
cés cette année par le compaunie I 2 rue Frnnt<‘n!><-.
qui porte le nom de l'Inventeur dr i sbrrhrooke, Tél: 139fi.

NOI VEI. HORAIRE

maine pour leur voyage de noces. A leur‘se îi*nt
retour ils hahitrrnnt ’\jTnntrAQ -D e *, i .septembre, à i eg.retour, ils habiteront Montrée:. 

Parmi les invité* de '.’extérieur

N’experimentez pas quand 
vous teignez en NOIR !

Succès assuré—grâce 
aux Teintures Diamond!
La qualité d ine teinture ne peut 
être lugee nue par celle de la 
couleur qu’elle dorme. Toutes les 
femmes savent que rien n’est plus 
laid qu'’un noir oui n’est pas 
vraiment voir - dont les reflets 
sont verdâtres violacés, bronzés 
Ne vous servez que d’une teinture 
qui produira un noir uniforme et 
tranc la Teinture Diamond! La 
couleur obtenue ne sera ni terne 
ni métallique La qualité supé­
rieure des Teintures Diamond 
s'explique du fait qu’elles ren­
ferment une plus grande quan­
tité des meilleurs colorants à 
i aniline qu'on puisse se procu­
rer. De plus, elles sont d’emploi 
facile — elles ne font pas d’écu­
me savonneuse, môme dans de 
i eau dure N'expérimentez pas — 
vous réussirez toujours si vous 
vous servez de la Teinture Dia­
mond!

Teintures Diamond
FABRICATION CANADIENNE

hul et lundi 
use parois-

i siale Ce soir lunch-buffet send de
I on remarquait le T H W -Lyon : 5 * 9. £ iUnd' u" <lln''r *u
Mackenzie King, premier ministre 1 a cures
du Canada. Ihon C-A Dunning, ? r, a “ 40c- n2' ^
ministre des Finances. et Mme a B‘n*° les 2,"olr's al* pnx_rie IOr 
i-*___ _ i-,___ . ^ ................... *a chance ou 3 pour 25c En d us

—Pour le service d’autobus entre 
SH F RBROOKE-DRUMMONDVIL- 
LE. En vigueur dimanche, 26 sept.. 
1937. — Départ de Sherbrooke à 

SOIR ET LUNDI 'O .90 a.m. tous les jours excepté 
le dimanche et 5.30 p.m. Samedi et 
dimanche seulement. — Départ de 
Drummondville à 1.10 p.m. tous 
les jours excepté le dimanche et 
7.30 pjn Samedi et lundi seule­
ment. Sherbrooke Railway & 
Power Ch . 390 Wellington S . Sher­
brooke. Tél. 852-.Î.

BAZAR A
CAPELTON, CE

Le BAZAR de la paroisse de Ca

Dunning; î’hon. J-C. Elliott mi­
nistre des Peeves; 1 hon J. E Mi- 
chaud. ministre des Pêcheries. 
Mme Michaud et Ml!es Michaud; 
le sénateur et Mme Louis Côté, le 
Dr et Mme E Valin M et Mme R 
Laurier. M et Mme A J Major, 
M et Mme Norman Lambert, M 
et Mme Gustave Lanctôt. Mlle O- 
live Wilson. M. et Mme Mc- 
Keow*n. d’Ottawa Thon, et Mme 
Pierre Casgrain M et Mme Paul 
Gouin. Mme Maurice Versailles 
M et Mme Jacoues Forget M et 
Mme Thomas Vien M Maxime 
Raymond, de Montreal. M. et Mme 
J. F Pouliot. M le juge et Mme 
Fiset. Mme T Dubé. de Rivière du 
Loup et M et Mme C -B Howard, 
de Sherbrooke.

Le Très Hon. et Mme Ernest La 
poime recevront à

a cnance ou 3 pour 25c. En plus 
de ces attractions, il y aura un ti­
rage de $25 . dont les billets sont 
en vente au restaurant Rouiilard 
26 rue Wellington sud. Ces billets

MARIAGE

M et Mme Arthur Côté font 
part du mariage de leur fille Jean­

ne vendent $1 chacun et donnent , ue. avec M. Paul-Emile Cloutier, 
droit, en plus du prix de $25 A 20 ! fils de M et Mme O.-H. Cloutier, 
parties de Bingo dont les prix 'a- l^a bénédiction nuptiale leur sera 
rient en valeur de $1 a $3. Lies ( donnée en la chapelle Pauline de 
taxis Ladouceur transportent les •« Cathédrale St-Michel de Sher- 
visiteurs de Sherbrooke au taux de i *>n>oket je 2 octobre, à 8 h.
25c par personne aller et retour. -- ___________________

Pour relie* qui ont besoin d’une 
grande concentration de l’esprit, 
il leur faut «e tenir le* pieds 
rhaud* et confortable*, Ce modè­
le de pantoufle* d’intérieur, du 
plu* nouveau chic. e*t plutôt une 
bottine avec insertion élastique 
pour donner un excellent ajus­
tement. Elle* sont de cuir, et rc 
*i*tantee, mai* *e présentent en 
plusieurs couleur* pour répondre 
anx couleurs aux goût* féminin* 
le* plu* dificile*.

VMNDSOR MILLS

—GERARD CODERE. optomé­
triste de Sherbrooke, sera au ma­
gasin Antonin Picard, bijoutier, k

______ __ Windsor Mills, de 3.30 h. a 6 h..
diner demain j Jeu^b le 30 *eptrmbre, 1930. pour 

soir au Royal Golf Club, h Bois- oxa™n ** l* vu* et ajustement de 
chateî. en l’honneur des invités de j lunettes, 
l’extérieur au mariage Ouimet
Lapointe

—Mlle Mildred Ay 1 win de Qué­
bec. est en ville aujourd'hui, pour 
assister au mariage Perklna-Hume

Mme Alphonse Oenest est re­
venue d’un court voyage a Mont­
réal.

—Le docteur T.-C. Cabana est 
revenu, hier, d’un voyage d’une se­
maine h Québec, où il était, l’invité 
de son fils. M J -H Cabana

Annoncez dans la Tribune.

McCONNELL’S
OPTOMETRISTES

Spécialistes en optométrie qui 
produit des résultat*

>4. rue King-Oue*t. — Tél. 37.

MARCHANDS de SHERBROOKE
ET DES ENVIRONS

VOI BLIEZ PAS LA GRANDE CONVENTION DEï'

L’ASSOCIATION des MARCHANDS 
DÉTAILLANTS du CANADA

CONSEIL DE LA PROVINCE DE QUEBEC, 
laquelle aéra tenue à Québec

MARDI et MERCREDI, 28-29 SEPT.
A L’HOTEL ST-ROCH

VENEZ ETUDIER. AVEC LES CONFRERES. LES NOMBRECX 
PROBLEMES SF. RAPPORTANT AIT COM MLR* F. TOI T EN 
PRENANT UNE AGREABLE VACANCE.
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Avant la naissance de son 
elle se sentait affaiblir de

oremier 
jour en

bébé,
jour...

J'étais enceinte de mon premier bebe et ja 
me sentais affaiblir de jour en jour. Je suit devenue 
incapable de vaquer a ma besaqne de maison. Je me 
rappelai que j'avais dejo pris des PILULES ROUGES 
et que j'en avais obtenu de très bons résultats; alori 
je décidai de me preparer a cet événement avec ce 
tonique. J'en ai pris durant quelques mois avant la 
naissance de mon bebe. En effet, ou moment de la 
naissance, j'ai eu une courte maladie et mon bébé 
était lui aussi en parfaite tante. Immédiatement 
après, c'est encore ovec les PILULES ROUGES qua 
je me suis tonifiée et en peu de temps, j'étoit sur 

pied, grâce aux PILULES ROUGES. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération peur 
le témoignage ci-dessin ni aucune promesse de recevoir quoi que ce soit en orgent ou 
autrement, directement ou indirectement; en donnant ce témoignage, je le fais dans 
le seul but de rendre service à des femmes malades comme je l'oi été."

Témoin *4tgn4 '—Y.P.

(fcgnéJ—JEAN BILL,
GrenviHe, P.Q.

Por un trotemont tonNnua! des bonnes PILULES ROUGES, durent les mo«s de 
çrrmesse, oequerrez des forces et donnerez o vos orgenos la santé qui rend facie 
l'accompl>s*ement des fonction* maternelles elles remédieront aussi o vos malaises: 
faiblesse, fatigues, douleurs Ici et là et vos relevailles seront plus faciès

Les bonnet PILULES ROUGES font depuis ou deJà de 40 ont, le tonique qui a a»dé 
le p«us de femmes dont les eot de pâleur, faiblesse, monque d'oppetit, fatigues, dou­
leurs de dos, de r#4m, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes es & en­
tièrement âem»n#r*t wmpêàmes ow eonsèqoonees de ('ANEMIE!.

par la poste: 9Qt la bote* o* I, fl Ü

PRENEZ DES EORCES
m bomni

PILULES ROUGES
Oit Wkkm^mê P*A**60 AméH—+»t Ltét, >560. am S M>w*téai.

Mllr Mariette Moreau, dr Mont­
réal était en ville au commence­
ment de la semaine

—Mme Dalma Landrv revenue 
d'un voyage à Montréal

ANNIE ROONEY la petite orpheline par Brandon WALSH

'ftMlellr. qartrr* (*•' <!♦ ftarh* 
«femMnxeAJann» tie 

VIT* f MPI.O VE Z
’< ’Xt- -!77«T

Prix: iJHc t SI 
Kr **ni»

•’I Mat' -'tlx .’7 rur p. ni | fl ; ? .'♦!
(AXAI IM I* * •IHlIftAlHPl 

Tél ÎX* - STIKHMIMIRF. 
------------------------------------------—

Au thé de la “6t. Patrick Guild' 
cette .semaine. Mme O.-W Murphy, j 
Mme D -J Steele. Mme F-R r>ar-î 
che et Mme Wm Davia recevaient ! 
le* invités. La table de thé étaient I 
décorée de zinnia* roses et de bou- j 
sties du même ton Mme D - A Mr- 
Manamy et Mme p McDonough 
servaient le thé

— Mlle Jeanne Martel * passé la ^ 

îin de .semaine dernière a Quebec

— M et Mme Charles Provençal 
et leurs enfants. Rita Carmen 
Berna et Roland, sont allés a Rich­
mond. les invitees de M. et Mme 
Thom is Tardif et de M Georges 
Gagné

— M et Mme Victor Pepin, de 
Drummondville ont été les invite* 
h# M R A Alexander, réremmer*

Pt.rl«« fl» rtr* ' 7««« 1m «iaIItm 1# *apil*tn» «n a*arf» •« 
rn| me ilrr qa'll n« dAr^wr* rien H m#

Armand* m«r »»!•
T* mm Kmr )» **»i* M qn »n i 
AppMrT m deMftiv» ni Si 

►nlall cbar|A 4# d^onarir 1^» 
VAlmir* Il itrr air
««'II* arrant MntAt d*r 
rUrr Im toMTAmm d» I 

mr i >.nn

I* n* «Mit p a* m* » an i v man t»
'rnt$ pa* fai trM^m^nt Man Mut pr 
ranpé a a# n» pmarr* Jpmal

Hrmiirrlr rAmm^nt t'NM »rrlr#

Nai* VBMCUr
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Les Ours de Newark sont champions de rinternationale
SPORTIVE
par Jean-Paul HARRY

Mort Bon voyage" à nos ju­
niors qui entreprennent une trot- 
tième fois de se rendre à Montreal 
pour disputer au Kik Jr le droit de 
participer a la serte finale pour le 
championnat du baseball amateur

Ils battent hier dans la 4e 
parti de la série fina­
le le* Orioles de Baltimore 
par un score de 1U-V. — 
Deux records sont établis 
qui n’ont jamais été vus en 
54 ans.

SIX LANCEURS
'Pipmp Associée»

Le newark de la Lieue Interna- 
junior de la province de Québec. Je tionale qui selon les experts est le 
sais la confiance qui anime nos club le plus dynamique et le mieux 
jeunes étoiles et je n’ai pas dm- balancé que le circuit ait jamais 
quietude sur l'issue finale de cette connu, a traîné hier U coupe des 
rencontre. D'ailleurs, nos locaux Gouverneurs, et il est le champion 
ont démontré en la veille de la ]a Lijrue, ayant le droit de jouer 
Fête du Travail que rien ne les une série de quatre parties dans 
arrêterait pour décrocher le titre, sçpt contre les champions de 15As- 
et le Kik est retourne dans la me- «soçjation Américaine pour le titre 
tropole aiec une bien desagréable (]f, ,a Petit^ Série Mondiale. Et 
detai’r Cr trait si intéressant (le f.„t la prPm,jre f0i, Hans l’h.stoirf 
pourrAr nous transporter demain du bll),phlllI , u.un f,ub con.
après-midi au terrain du stade Vie- .f„utuPment tnutes ,es parUPS ,u 
tone re,rr assister a la ^emUre , spmi.fln.,p ct toutPS parl,essssîf tunustj? M jf •réussit le premier exploit contre les

On prendra les mesures neces- Syr^. et hier pour la
,aires pour taire savoir aux fans ce quatHème fois il prenait la mesure 
qu’auri tait te Sherbrooke Jr à Orj0!” ^ Balt.more au a^ore 
Montreal cet après-midi Jen con- df »? » T- Et t*hleau est loin 
nais plusieurs qui seront heuheux d indiquer ce que fut la partie, 
de retrouver les places dans les purce justement c est le Baltimore 
•bleachers" qu its ont occupées tout nui menait par . à > d-ns la sixiè- 
Vétc Ils pourront se rendre comp- tne manche après avoir fait ses 7 
te comme moi. que nous avons du points dans cette seule période. 
matériel qui sera précieux avant Mais dans la manche suivante, le 
bien des années, fi on a le soin Newark entrepris l’un de ces rallie- 
de l’enletenir et de le cultiver, et ment» dont il a l’habitude. Bob 
non de le dédaigner pour le lais- Sedds co^na même un curcuit qui 
ter de côte. Ce qui se produirait fut bon pour 2 poins, et un autre 
alors ? C'est que nous aurions le joueurs croisa le marbre ensuite 
triste spectacle de voir des jeunes sur un double. Dans les d~ux autres 
doués de merveilleuses dispositions rnanches, les Ours contèrent 2 fois, 
pour rayonner dans les sports, lais- brisant en même temps IVlan du 
ser tous leurs jeux ou bien chercher Baltimore. Le Newark a établi un 
un meilleur pays. Et la chose ne ^tre record durant la saison: ses 
doit jms arriver, J5,a parties d’avance en tête de la

------ Ligue Internationale a la fin de
Pour faire la transition dautom- ja 8édule régulière. Jamais les au­

ne. nous aurons cet après-midi une na](?s circuit qui remontent a 51 
premiere partie de Ruqbij entre le ans n-,)nt PnrP(jlstré des chiffres 
Sherbrooke A A .4 et le Bishop Nos 6Cmbia3lp; ;Six lanceurs „nt passé 
compatriotes anqlais n ont rien ne- |(l monticu|c lors (le cette der- 
qltge depuis au-delà d un mou pour partip. Lps champions ont em-
faire un succès de cette cour e ce- > Ru„r et Johnny Ntg-
du!e. Dans le circuit dont fait par- K ,* , , a-..- f ^ *
fie le club de notre ville. ,1 v a éga- Pani que les Orioles es-
lement deux clubs de Québec, les ttour ,a t°ur (l.arl F'^
Grads et les Granités. On peut {H»"/ Matuzak, Pete S.ves et Hy 
croire qu'il y aura de la "vie dé- vanderberg.
-uplée" au Champ de Mars d’ici Le Newark est un club-ferme des 
’a fin du mots prochain. Parce Vankei-s de New-iork et plusieurs 
que tout le monde n’est pas sans joueurs seront appelés A faire 
savoir de quelle façon se joue le grade l’an prochain.
rugby. Et le Sherbrooke a pratiqué __________ ____ _
de façon à ne pas "périr" sur le 
terrain. C'est dire que ce serait 
peut-être un bon moyen de ne pas 
trop s’apercevoir que la tempéra­
ture renfroidit, que d'aller passer 
une heure sur le terrain des sher- 
brooko'.s dont les prouesses provo­
queront plutôt des ... chaleurs

LE SOREL 
MENE PAR 

3 CONTRE 1
Les champions s’acheminent 

vers un autre titre dans la 
Ligue Provinciale en dispo­
sant du Trois-Rivières par 
4-3.

: l* -vi'
,>»• s >.vv ' ,

LA Qe MANCHE
(Presse Canadienne »

SOREL 25 - En gagnant une seu­
le autre partie, les champions de 
Sorel de la Ligue Provinciale de 
Baseball conserveront encore leur 
titre pour une annee, et cette fois, 
aux dépens du Trois-Rivières. Hiei. 
les Sorellois ont gagné par 4-3 la 
quatrième partie de cette série de 
quatre dans sept, annulant une 3e 
victoire contre une seule défaite.

Et le point final de la joute d'hier 
a été compté sur un simple de Ga­
len, le receveur des champions, à 
la fin de la neuvième manche. Dans 
cette manche, Oison frappa un coup 
très dur dans le fond du champ 
centre, et il put se rendre au second 
sac. Wynn reçut ensuite un but 
gratuit intentionnel, puis le coup 
de Irwmg dans les mains du lan­
ceur Kurnan permit aux trlfluviens 
de faire un double-jeu, forçant Ol­
sen au troisième sac Mais Sulli­
van commit un erreur pour per­
mettre à Sime de s? rendre au pre­
mier, et Galen frappa le coup sûr 
qui donna la victoire a son club.

Le Trois-Rivières recevra main­
tenant les sorellois sur leur terrain 
cet après-midi. S'il y a lieu, la sé­
rie se continuera demain à Sorel.

BILLY BOUCHER
ET

Les deux clubs de baseball ma­
jeur qui se disputent pouce par 
pouce depuis un mois la première 
position de la Ligue Nationale, ne 
semblent jxjs avoir l’enthousiasme
communicatif de nos simples ju- ______
niors, d'apres les dépêchés de ce . ^ m
matin \i lun ni Vautre n’a joue L ancien joueur des Canadiens

n .mis
EN EUROPE

John KATAX. lutteur russe e*st aujourd’hui considéré comme l*un des 
plus redoutables poid^-lourds du matelas. Lt dans l'arrène, il ne 
recule pas devant le-, procédés I r> plus brutaux pour coucher son 
adversaire. Ce qui a lieu de plaire aux fan-.. Lundi, au programme 
que présentera à l’Aréna le promoteur A. Koun. K.itan rencontre­
ra le français Félix Miquct dans la semi-finale limitée a 45 minu­
tes. Ce match sera intéressant a plus dun point de vue. surtout de­
puis que le français veut battre tou- les adversaires qu’on lui pré­
sentera pour retourner en F U rope avec le titre de champion du 
monde que Yvon Robert défen dra le meme soir contre “Leg-.’’ 
Langevin, de Magog.

Baseball

Résultats 
et cédule

LE

hier, mais aujourd'hui, les Giants 
commencent une sérié de trois 
parties contre les Dodgers de Broo­
klyn. ef les Cubs doivent faire le 
lonq voyage qui les conduira tl 
Saint-Louis pour trois jours eux 
aussi. Dans le premier cas. tous 
les fans se souviennent de l’histo­
rique affaire des Giaiits et des 
Dodgers. Ces derniers, méprisés 
par Bill Terry, le gerant de Neu- 
York au point qu'il demandait a- 
vec arroqancc s’ils existaient tou-

de Montréal devient l*en- 
traineur d’un club d’Angle­
terre, et il a choisi de jeu­
nes étoiles.

SHERBROOKE Jr JCUE 
AUJOURD'HUI A MONTREAL -- 

DEMAIN AU STADE VICTORIA?
Notre club de baseball junior doit » dium des Royals. Le club Kik ren-

: profiter aujourd'hui de la belle contrera pour la circonstance le
fempérature pour continuer a champion de la ligue Fédérale dans
Montréal la .série éliminatoire con- un programme double. Les finales

Al bichon :re le Kik junior. Il s'agit de la pour trouver le champion de la U-
_____ _ course au championnat de la ligi c gue Fédérale commencent aujour-

Dar le monde du hockey c’est provinciale de baseball amateur Si d hut a Saint-Hyacinthe et se ter-
présentement le grand branle-bas le Sherbrooke gagne l'une des deir; mineront tout probablement dans
en nrévUion fV 1» saison nrochai- Partics aujourd'hui il gagne ;h .,c- le Cour.-> de la semaine. Le Kik ne 

t o «•. o r*ac « « rle d0 deux parties dans troi>, et connaît pas encore son adversairejours, faisaient subir a l'equipe du nr Et "V 8 q.*je ' j 11 se classera‘pour la finale contre pour dimanche prochain mais scs
fier gérant la plus humiliante dé- Q111 ** Vr ”are ^°ur ~ ^ ' le Notre-Dame Jr des Trois Ri- joueurs ne s’en occupent pas. ayant
faite en 1935, pour les rayer de la guliéres. mais également 1 Europe 

Et le Sf- nuT traverser nas vléres.
loueu s L’ouverture de cette série auracourse au championnat. __

Lour a toujours conservé scs for- pour ’es amateurs d outre-mer Hier jjçu cjfmain après-midi à 2 '0 heu­
res rives po r le' intéressantes der- A Montreal. Billy ^ Boucher. 1 I jcit au terrain du Stade Virto- 
nieres cmam- dr la cedule régu- cienne étoile de. Oar.ndiens do \ \ rja ^ non a,j parc Dufrone Jt an 
hrre. Comme le deux gerants un-jXHL. s’est embarqué pour 1 An- carrier, le president du club nous 
lieux, je tous laisse à vous de taire gleterre avec huit joueurs dont appelait hier soir, pour nous dire
les pronostics 
aux Etats-Un:

r la on de ^ name trots canadlens-françaU qui seront qu’il va a Montréal avec tous ses a 8 30

grandement confiance dans leur 
force et leur cohésion. Si le pro­
gramme double de dimanche pro­
chain eu Stadium ne suffit pas 
pour connaître le champion senior, 
•ne troisième partie sera jouée a 
Granby le mercredi soir 6 octobre

HIER

LIGUE INTERNATIONALE
(Finale),

Newark 10, Baltimore 7. soir.

LIGUE AMERICAINE 
New-York 5, Boston 1. 
Cleveland 2. Détroit 1.

LIGUE NATIONALE 
Pittsburgh 8. Cincinnati 2.

AUJOURD’HUI

LIGUE AMERICAINE 
St-Louis à Chicago.
Détroit à Cleveland. 
Philadelphie à Washington. 
New' York à Boston.

LIGUE NATIONALE 
Boston à Philadelphie é 
Brooklyn a New-York 
Pittsburgh à Cincinnati. 
Chicago à St-Louis.

DEMAIN
LIGUE AMERICAINE 

St-Louis a Chicago.
Détroit à Cleveland. 
Philadelphie à Washington, 

à Bosl
LIGUE NATIONALE 

Chicago à St-Louis.
Boston à Philadelphie. 
Brooklyn à New-York 
Pittsburgh à Cincinnati.

DES DEMELES 
AVEC OUEBEC

La Commission Athlétique de 
la Vieille Capitale se deman­
de pourquoi le champion du 
monde des lutteurs n’était 
pas présent mardi dernier.

Le champion du monde des lut­
teurs poid« lourd*, Yvon Robert 
qui doit même défendre son titre 
ici à l’aréna, lundi soir prochain 
contre “Legs” Langevin de Magog, 
est en ce moment nux prise* avec 
;a Vieille Cannai», à propos de son 
absence de l’arène mardi soir der­
nier, alors qu’il devait défentre 
son titre là-bas contre le fiançais 
Félix Miquet, qui lui aussi viendra 
à Sherbrooke lundi.

Le Montréalais, qui était parti de 
chez lui en automobile pour Qué­
bec. a avisé les promoteurs qu’il 
souffrait d’une indigestion, quel­
ques heures avant le combat et il 
s’est arrêté aux Trois-Rivières. Le 
lendemain, il est retourné a Mont­
réal pour faire face à Ed Don 
George.

Les membres de la Commission 
athlétique se réuniront donc pour 
discuter l’indisposition de Robert. 
Les commissaires ont l’intention 
de demander des affidavits à Ro­
bert et au médecin qui a soigné Y - 
von aux Trois-Rivières.

De son côté, Miquet, qui est un 
beau parleur et qui sera opposé 
ici au russe John Kathan, dans la 
semi-finale du programme présenté 
par le promoteur A. Kouri, r. f it 
mal prisé l’absence de Robert à 
Québec. Le jour qui a suivi la ma­
ladie de Robert, Miquet était à 
Montréal pour assister au combat 
entre le champion mondial et Ed 
Don George, et voici ce qu’il décla­
rait à Yvon après la rencontre:

“Mes félicitations, monsieur Ro­
bert,- vous paraissez en effet très 
bien pour un homme que l’on trans­
portait à l'hôpital lundi. Peut-être 
la perspective de me rencontrer 
vous a causé un malaise. Mais n’ou­
bliez pas monsieur le champion que 
je suis venu en Amérique tout par­
ticulièrement pour vous rencontrer 
et que je tiendrai ma promesse fai­
te à mon professeur Henri Deglane 
de retourner en Europe ave* le ti­
tre que vous portez actuellement’’.

Félix Miquet a fait une autre dé­
claration hier lorsqu’il a sign ■ un 
contrat pour rencontrer mercredi 
prochain à Montreal, le gros Tor 
Johnson:

“Je ferai face à Tor Johnson, et 
je le battrai,” dit-il. “Je réclame­
rai ensuite un match avec le cham­
pion Yvon Robert, et on verra alors 
si Robert a peur dè moi ou on saura 
pour quelle raison il refuse de me 
rencontrer.”

Johnson et Miquet se rencontre­
ront ce soir là dans un match re-1 
vanche. Il sera alors probablement j 
intéressant de voir à l’oeuvre, a 
Sherbrooke, le français qui ne sem-, 
ble pas avoir la langue dans sa 
poche.
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LE CLUB 
BE LlUTE

Hier aoir. à l’issue de la seconde 
séance d’entrainement general de. 
athlètes du ‘Club de Lutt* Ama­
teur de Sherbrooke ”, le itérant du 
club, de concert avec le orofesseur 
Joffre, l’entraineur officiel cif ’.’as­
sociation, a décidé de conoiderrr 
désormais comme luteeurs inscrits 
à la charge du club: Lessard. Le­
febvre. Provenrher. v' zina Morin 
Gaumond. Thibault. Pichie a dé à 
été accepté lors de la premiere sé­
ance. et il lutte avec tellement 
d âpreté, qu’en plus de le choisir 
comme assistant entraîneur du 
club, les directeurs ont décidé de 
le faire figurer au programme de 
lutte sénior qui sera présenté lun­
di soir à l’aréna local. Son adver­
saire sera connu d’ici lundi. Il y a- 
vait beaucoup de monde à la soi­
rée d’hier, au club de lutte, et les 
athlètes ont fait preuve d’autant i 
d’habileté o.ue de bonne volonté Tl 
y aura une autre soirée la semaine 
prochaine

On nous affirme que ’i Q A H. A 
fera to tes les démarches requlseï 
auprè de l’Union Athlétique Ama­
teur du Canada pour que Crutch­
field soit réinstallé Comme lf 
joueur de Grand Mere n a pas jou< 
au hockey depuis plus dt deux ans 
sa réinstallation ne fait aucun dou. 
te.

Le club de hockey Canadien, df 
la N. H. L.. a écrit une lettre à 
Alphonse Thérien. secrétaire-tré­
sorier de la Quebec Amateur Hoc­
key Association, lui affirmant qu« 
Crutchfield na pas Joué sur sod 
équipe depuis le printemps 1935.

On sait que l’ancienne étoile a- 
mateur a été victime dun acci­
dent d’automobile au cours de lé- 
té 1935 et il n’a pu jouer par U 
suite. Inutile de dire que les équi­
pes séniors se feront une grand* 

sendees q*
Cr- ‘ hfield, l’hiver prochain.

CHANGEMENTS
dans lea

Horaires des 
Trains de Passagers

el

NELS CRUTCHFIELD 
RETOURNERAIT AUX

CLUBS AMATEURS
II est plus que probable que la 

Ligue Sénior d^ hockey du Québec 
aura une très forte attraction, l’hi­
ver prochain.

Nous apprenons c*' source offi­
cielle que lan-Nelson Crutchfield 
demandera à la Quebec Amateur I 
Hockey Rssociation la permission 
de jouer encore comme amateur

Autobus
F.n \ loueur

Dimanche, 26 septembr
Four autres rcn^/ugncmenU 

«i'adre^rr aux agents.

Quebec Central ‘

GOUTEZ NEW YORK A PEU DE FRAIS

Pour autre sport, voir en 
page 1 ].

(HAMBRt AVEC K VIN
$2.50 a $4 Simple; $.1 â $5 Double 
Célèbres Restaurants Table d Hôte
DINES
SOI’PER .................. 75c â $150

Service de mérite A la Carte

TOI S FR MS COMPRIS
3 Jours - 2 Nuits.

A NEW YORK
Chambre Double Bain. $11 chac. 
Chambre Simple Cain. $13 chac. 
Repas et Divertissements compris

Voisin de Radio < itv ( licntclc Sans Extravagance Commone Pour TnuC

—De même qut ie phare sur la 
olage rocailleuse rannonc* vou; 
indique la voie sû/e pour arriver : 
bon port ta cO fous trouverez de> 
marchands honnêtes, qui vendem ; 
h des prix honnêtes Lisez if* an 
nnnœs chaque inur

HOTELBRISTOL
1»<) W e*t 4Slh $freel
T y ott /*-»» j H«f»> Kfj- INI W YORK

le imo
\ PERDU

sur 1 alignement des “Brighton Tt 
gtrs” de Grande-Bretagne Bou­
cher a signé comme entraîneur de 
l'équipe anglaise et c'est lui qui a 
fait le rhoix de son matériel. Par­
mi les Joueurs qui ont pris le ba­
teau hier on remarque Oscar Au- 
buchon de St-Hyacinthe, et qui a 
brillé de façon toute spéciale en 
ces dernières années sur les patl

p.m.
Joueurs et qu’il espère bien décro- GROUPE INTERMEDIAIRE 
cher cette série contre îe Kik Jr La série finale de 2 dans 3 pour 
que nas locaux ont d'ailleurs déjà le championnat de ce groupe com­
battus une fois Le Sherbroor 
compte surtout sur Walsh pour fai­
re un beau travail sur le monticu­
le. Ces deux clubs font partie du 
groupe Junior du circuit amateur.

GROUPE SENIOR 
L’Association du Baseball Ama-

nur.ee dimanche après-midi a Ca- 
pelton entre le club de l'endroit et 
le gagnant de la série Scotstown et 
Ange-Gardien. Cette série doit se 
terminer cet après-midi à Granby. 
Mais si la mauvaise température 
empêchait cette série de se terminer

noires des Cantons de l'Est. Les 'fur de Quebec fera disputer le il o * entendu qu’elle se terminera 
Trio de autres Joueurs oui se sont embar- championnat de la province diman- demain à Marieville et que la fina- 
Joueurs quP5 hier en même temps que <*he prochain îe 3 octobre au Sta- le en sera retardée.

Tl y a quinze Jours. >
Windsor Mills’’, un club <
de dames de cette localité lançait Boucher et Aubuchon sont; Aurè- 
un défi aux Joueurs de Sherbrooke îe Bordeîeau. gardien de buts du 
qui le relevaient ‘■ans broncher Et Cornwall. l'an dernier; Don 
le trio, qui sans doute ne son- Grant. d’Ottawa; Torn Forgie. de 
geait pas rcru ir . auMnt de ré- Brantford. John Hamilton et Van
«stance? est retourné chez lui avec 
une défaite de 2-1 au commence­
ment de la semaine. Nas Joueurs 
ont donne de belles exhibition», 
surtout Laçasse et Lessard qui ga­
gnaient contre Roulllard et Bniir- 
beau Desrochers fut îe .>eul mem-

Gihson de Toronto; AI Rogers, de 
Saskatoon, et G Poirier, de Mont­
réal.

Jimmy Kelly, îe frère de Pet'' 
Kelly des “Red Wings” de D^roît 
est déjà rendu en Angleterre. Lui 
a\.. ■: sera un produit du Canada

LES ROYALS DE MONTREAL 
COMMENCENT DEJA LES

PREPARATIFS POUR 1938
bre du trio à remporter un victol-! là-bas II en sera de même de 
re Tl eut raison de Desrochers Ce I Jack Doyle et de Syd Wright, au- 
sont nos locaux qui ayant joué en trefois du Cornwall de la Ligue 
champions îor.c de cette rencontre s nior d’Ottawa et qui s'embar- 
au club Howard ont maintenant le oueront lorsqu’il.. auront terminé 
droit de lancer des défis. de Jouer à la crosse.

Rabbit Maranville. le gérant des \ au deuxième, et un nouveau venu 
Royaux Montréalais, a eu .ne ’on- acheté il y a quelque temps au pre- 
gue entrevue avec son patron, le mier but M Racine a refusé de

LUTTE PROFESSIONNELLE
À L’ARÉNA DE SHERBROOKE

Lundi soir, 27 septembre
Première rencontre h 8.30 heures précises.

PRINCIPALE
Yvon EGBERT vs Legs LANGEVIN

f Hampton du monde de Magog
SEMI-FINALE

Félix MIQUET vs John KATAN
De France De Ru**ie

I chute ou 45 nunut^x 
Ol VFRTI RE

Len MACALUSO vs MIKE ZAIBO
De New York De Hongrie

1 (bute ou 30 minutes
Billets: $1.00 — 75c — 50c

En vente à F. T \M\v 72. rue Wellington sud — Tel 281. 
rOFT SWI FTS. M. me Montréal. TéJ. 3057w Sherbrooke.

Albert KOITU, promoteur.

président Hector Racine, jeudi soir 
au Stade Maranville n’a pa-s signé 
.son contrat pour l'an prochain. 
Loin de là. il n’en a seulement pas 
été question au cours de la confé­
rence entre le “Rabbit’’ et M. Ra­
cine.

Tous deux ont commencé à pré­
parer leurs plaa> pour la prochaine 
campagne Après avoir étudié la 
question, ils ont décidé qu’il fau­
drait trois nouveaux lanceurs droi­
tiers aux Royaux, en plus de deux 
voltigeurs et un receveur..................

Maranville s est déclaré satisfait 
de son champ Intérieur, avec Irvine 
Jeffries au troisième but. Benny 
Sankey à 1 arrêt-court Sammy Bell

révéler le nom de ce premier but. 
qui. dit-il, est actuellemen* à parti­
ciper aux éliminations de son cir­
cuit et dont la vente ne peut être 
annoncée que lorsque res séries de 
détail seront terminée. à cause 
d'une entente faite lorsque les 
Royaux l'ont acheté.

M. Racine a cependant ajouté 
que ce premier but frappa!* et lan­
çait à gauche et qu’il était un re­
doutable frappeur.

Montréal tentera d acheter un 
receveur. Pinkv Hargrave se fait 
vieux et il es douteux qu’il puisse 
encore Jouer î an prochain Nor- 
mie K.as semble assuré de sa place

(A suivre en paRt 1D

• t»*l *>•*«*« 1 HMH > pin»
r. Tfto eh*mbr»«. 

T*rtf
SlJjO a $2.50
pie, paa de prix pi

Moderne à Tepreare du fe* 
Location très favorable

$1.50 a $2.50
S »pic, pa« de prit ptw«

RaAi» San» I*» rbant»»
M P.rte

eiefea. Stationnement 
trot finie pour auto*. 

Ft aaaai autre* Motel»

IL LAISSE 
TOUJOURS PASSER.
LE Ctt£VR£U1L 

MAIS IL NE MANQUE JT;
............................. /

BOSVsIEU- '
l

m

toujours 
Ut même

BIERES BOSWELL
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L'HETRE ( ATHOLIQTE

M labbe Léonard St-Laurent, 
prolej^eur d hiatoire au Séminaire, 
inaugurera la série de causeries 
mensuelles qui seront diîfuséa en­
tre S h 15 et 6 heures. Le Choeur 
de la Cathédrale, sous la direction 
de M Os^ar Chartier, exécutera un 

’programme de musique religieuse.

*

LA DAME EN NOIR

Une mezz>soprano anonyme qui 
a pr*s le nom mystérieux de ' Da­
me en Noir”, Interprétera, entre 7 
h 45 et R h. un programme de
chanson." ponulaire* et semi-classi­
ques

DTO DE PIANO

Directement dt la scène du ciné­
ma Granada, entre 8 h. et 8 h. 15, 
Mlle Marguerite Lesage. ia brillante 
pianiste diplômée du Conservatoire 
de Paris, et M Fred Poole, de Sher­
brooke. interpréteront un duo de 
piano

*!

*

NOS ORGANISTES

A compter de demain soir et tous 
les dimanches soirs, entre 9 h. et 
9 h 30. CHLT diffusera des con­
certs d'orgue qui seront exécutés 
par les meilleurs Interprètes de 

“Sherbrooke. Le premier de ces con­
certs .<-era exécuté par Mlle Margue­
rite Lesage ET.le sera suivie, le 3 
octobre et les dimanches suivants, 
par MM. Graham Georges <St Pe­
ter), Adrien Leblanc tgte-Thérèse),
Eugène Caron (St-Jean-Baptiste) 
et Mme Shea * St-Patrick). A tour 
de rôle, les organistes suivants se- , llamr w> ,nten
ront invités: Mme Martineau (Ste- 
Jeanne d’Arc). Mme St- Germain

I 12.3Ô—Heura Tavannea — Chanson-
nettes françaises

i 12 45 Conservatoire de Musique 
Honolulu.

100—Levesque Limitée présenta 
130—L'Heure de la Valse.
2 00—15 minutes avec Jean Clé­

ment .
2 15—Musique Militaire
2 45—15 minutés avec Lucienne

Boyer.
3 OO—Opéra.
5.00— 15 minutés avec Georges 

Thill.
5.15—Heure catholique.
6 00 -Charlie Kunz at the piano.
6 15—Jean bablon chante.
6.30— Musical Comedy.
7.00— Extraits d’Operettes
7 30—To-day's Almanac. W BJS.
7 45—C H L T. présente la Dame

en Noir.
8 00—Bryant's Piano Fantasia du

théâtre Granada
8 15—Poèmes Symphoniques W.

BB.
8 45—C HXT. présente Ernest Ar-

mitage.
900—Nos Organistes.
9.30— Review of Books.
9 45—Nouvelles.

1000—Heure Ta vanne. Fermeture.

*
<y".>

-

LUNDI, 27 SEPTEMBRE

‘Immaculée Conception), M E- 
do'uard Codère ^Cathédrale), Mlle 
Bertha Allan «Trinity), M. C-B 
Chamberland «Plymouth). Mlle 
Jeannette Dion. Jean Codère. Mlle 
Fernande Lemieux et Mme Eddie 
Hébert

dra. dimanche «nir an poste ( 11. 
L.T., dans un programme de 
chant.

CRITIQT'E LITTERAIRE

Sous les auspices de la ‘ Sher­
brooke Lib-ary". CHLT diffusera 
pour les radiophiles de langue an­
glaise entre 9 h 30 et 9 h 45. une 
critique des livres Des professeurs 
et des littérateurs distingués se­
ront invités, chaque dimanche, à 
faire une analyse des derniers li­
vres parus

PROGRAMME DT 
RECITAL DE Mlle 
MARGTKRÏTF LESAGE% t

..Voici le programme qu’exécutera 
Mlle Marguerite Lesage, à l’orgue.
dimanche soir lor. de l'inaugura­
tion des Programmes dominicals 
d’orgues du PoAt: CHLT:
Rhapsodie sur des Mélodies Bi éton­

nés ............................ C. St-Saens.
Deux Variations .... A Guilmant
Final ........................  César Franck
La men to ................. Joseph Bonnet
Toccata ............. Joseph Bonnet

SLRvi< ÉS PROTESTANTS

CHLT inaugurera demain matin, 
h 11 heures, i irradiation des ser­
vices religieux protestants. Le pre­
mier programme de cette série pro­
viendra de l’église anglicane Peter1 
qui prendra pour sa part deux é-

mis&ions par mots Les dimanches 
libres seront mis à la disposition 
des autres églises protestantes.

SAMEDI. 25 SEPTEMBRE

2 00—Heure Ta vanne?
2 01—Pour vous Mesdames.
3.00— Carillon Black Horse
3.01— Poèmes symphoniques.
4.00— Thé dansant
4.30— Evènement sociaux. — Som­

maire des émissions.
4 30—Ev ènement s sociaux
4 45—Bob A: Bobette
5 00—Carillon Black Horse.
5.01— Heure de Coaticook
6.01— Hits A Encorev W.BS.
6 15—Nouvelles des Studios du Ci­

néma.
fi 20—Heure du Crép i.-cule.
7 00—Carillon Black Hors**
7.01— Variétés.
7.15—Les nouvelles 
7.20—Variétés.
7 25—Webster Motors présente lcr 

Nouvelles du Sports.
7.30— Salon Music.
7.45— La Pianiste de C H LT.
8.00— Cow-boy Tunes.
8.30— Musical Comedies
9.00— Tangos A* Rumbas.
9.45— Orchestre du Winter Gar­

den.
10.15—Nouvelle .
10.30—Honorable Archie
10.45— Heure Financial Loan Bu­

reau.
10.46— Your Home 
1100—Heure Ta vannes.

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE

11.00—Service religieux de 1 éz’.i.^e 
anglicane St Peters.

8.00— Heure Tavannes.
8 01—Orgue. — Sommaire des émis­

sions.
8.30— Réveille-Matin Musical.
9.00— Carillon Black Horse.
9 01—Nouvelles
9.15— To-day's Almanac. W.B.8.
9.30— Tino Rossi chante.
9.45—Saviez-vous que ?

10.01—Chronique féminine.
10.15— Poe mes symphoniques.
11.00— Heure Ta vannes.
11.01— Cocktail du matin.
11 30—Heure de East-Angus.
12.00—Carillon Black Horse.
12 01—Variétés.
12.30— L’Heure Ensoleillée. — The 

Sunshine Hour.
100—Heure — Financial Loan Bu­

reau Ltd
1 01—What’s New. W.BiL
1.15— Heure de Windsor Mills.
1.3p—Un tour de valse.
2.00— Heure Ta vannes.
2 01—Pour vous Mesdames.
3 00—Carillon Blark Horse.
3.01— Grand opéra.
4 00—Thé dansant.
4.30— Evénements sociaux. 

Sommaire des émissions.
4 45—Bob Ac Bobette.
5 00—Carillon Black Horse.
5.01— Heure de Maog
6.00— Heure Tavannes.
6.01— Hits Az Encores W.B S.
6.15— Nouvelles des studios du ci­

néma.
fi.20—Heure du Crépuscule.
7 00—Carillon Black Horse.
7.01— Variétés.
7.15— Nouvelles.
7.20—Variétés.
7 25—Webster Motors. Nouvelles 

du sport.
7.30— H. C. Wilson Festival.

T 45—La Pianiste de CHLT.
8.00—Théâtre familial, présente 

par Hector Lanctôt.
8.15— Success Story.
8.30— Programme spécial du théâ­

tre Granada.
9.15— Rhythm A Romance. W B.S
9.30— Billie’s Blue Ribbon Boys.

10 00—Orgue du Rêve.
10.15— Nouvelles.
10.30— Honorable Archie.
10 4.)—Heure Financial Loan Bu­

reau et Nouvelles.
10.46—C.-W Dunn présente Har-; 

mony L ies.
1 00—Heure Tavannes —Fermeture

ONDES COI RIES

SAMEDI
Tokio 4 h. 45 pm Chants po­

pulaires—JZK, 197 m. 15 16 meg 
JJZJ. 25 4 M . 11 81 meg.

Budapest—6 h. p.m. Mélodies 
hongroises sur e violon —HAT4.32.8 
m . 9.12 n eg.

Buenos Ayras- 7 h. p.m.—La mu­
sique “Tipica" LRX 31 06 m 9.66 
meg.

Londres-7 h. 50 p.m.— The Twi­
light Serenaders", fantaisie musi­
cale GSP. 19.6 m 15.31 meg ; GSO 
19.7 m, 15 18 meg; GSF. 19.8 m., 
15 14 meg ; GSD, 25.5 m., 11.75 meg.

TV V2, NV Y* \

O rs; ^ o j «si
'V C. I F I O

MARCONI rad 10 m
.. . .H . »

CINEMA & PARIS
_________ —7Vox voie

ynncDnci
‘ A>t n ^

T.c\

gtXâW®

. .c.ou»>T0'
w*u«'cl 1 /

U

LE PLUS CELEBRE TENOR 
AU MONDE

JAN KIEPURA
et Lucien BAROUX

DANS

MON COEUR T’APPELLE
►

3 seances completes — DIMAMCHE 1.00 - 4.00 - 7.00 lires.

5* ^ ^

Wagon-exposition ouvert pour inspection de 9 p.m. dimanche à 7 p.m. lundi 
les 26 et 27 septembre, près de la gare du C P.R. à Sherbrooke.

HECTOR LANCTOTDistributeur en exclusivité 
des radins Marconi à Sher-
brmtke. Lennoxville et Makor. j.e MAGASIN DE L’ECONOMIE

AU COIN DES RUES MARQUETTE ET PEEL TOUT PRES DE LA CATHEDRALE.

Mes faibles frais généraux 
nous font économiser. — Vas­
te espace de stationnement il­
limité.

SHERBROOKE.

Berlin—8 h. 15 p.m—Nouvelles et 
revue de la semaine en anslatv— 
DJD. 25.4 m . Î1 77 meg.

Caracas 9 h. p.m Conchita Aa- 
canio, chanteuse —YV5RC, 517 m.
5 8 meg.

Berlin-9 h 15 p.m Le Club de.s 
Nations—DJD. 25 4 m. 1177 meg.

Londres—9 h. 30 p.m. — Walter 
Collins et son orchestre léger.
G SG, 16 8 m. 17.79 meg ;GSI, 19 6 
m.. 15.26 meg ;GSD, 25.5 m. 11 75 
meg.; GS, 31.5 m , 9 51 meg.

Palis —10 h p.m —Musique enre­
gistrée.-TP A4. 25 u m . 1172 meg.

Vancouver-11 p.m.—“La Hacien­
da --CJRO. 48 7 m, 6.15 meg;

| CJRX, 25.5 m . 11 72 meg.
Tokio—12 h. 45 a m Program­

me national—JZK 19 7 m, 15.16 
meg *

Lyndhurst. Australie 3 h 45 a 
m. «dimanche)—Programme natio­
nal.—VK3LR. 31.3 m. 9 58 meg.

DIMANCHE
Londres 6.30 p m —Musique de 

Schubert. GSP. 19.6 m . 15 31 meg 
GSO. 19 7 m. 15 18 meg ; GSF. 19 8 
m., 15 14 meg . GSD, 25.5 m , 11.75 
meg.

Budapest, Hongrie 7 pm—Reci­
tal en hongrois-Extraits de 1 opé­
rette Prince Bob HAT-4. 32.8 m, 
9.12 még.

Caracas—7.30 pm.—Musique lé­
gère YV5RC. 51.7 m 5.8 meg.

Berlin 8 30 p.m — Chansons de 
travailleurs—DJD, 25.4 m . 11.77
még.

Londres-9 35 pm Science, eau-, 
sérié par A-W Haslett—GSG, GSI,! 
GSD. GSB|

Pa:.. : i
slque enregistrée—TP A-4, 25.6 m .
11.72 még.

RADIO-FRANCE

(Station coloniale-sur 25 60 
mètres»

fi 15 pm , Concert, relais de ra­
dio-Paris.

7.15 p.m.. Informations en fran­
çais et cours; informations en es­
pagnol. en portugais.

8 00 p m . Musique enregl*trée.
10.00 pm Informations en fran­

çais et cours; informations en an­
glais

1145 p.m, Concert de musique
enregistrée

RADIO ITALIE
'Station 2RO Rome—sur 2*4 

mètres)
6.43 p.m Programme varié des 

stations italiennes, nouvelles de la 
Méditerranée, concert symphoni­
que.

11 20 p.m Nouvelles en Itahrn; un 
acte d opera

RADIO C ANADA
8AMEDI, 25 SEPTEMBRE IMT

3"—<;unc*rt «fl **«iu**t 
00—(,’ot^ do U- -'■■w da M • trrai 

de Toronto.
.15 —Le di»uue m>u» tou*.
..D>—< h»r,t 
.4.*— V ioion
' 1 Th« T« p Hatter*.
2r> —SiHirt
30— 1.» rev ut de- ''pvi«r 

. 45—Or< h***! re 

.00—Ori-htwlrt
i I^uisif a Ha> i (de.

30 —La If'/fMide d un i>eui a.
.30—« a usent
J' K?,di'>-uurr.a ilMlinBur 
00 - Th* Dixieland Mmatrel»**.
.00 — Orche*t r*.

!>IM A V HK 2* SEPTEMBRE

00 Heure JVvminira’e 
, ,,o—V\ hat Price Loyalty.
$.30 — Causerie.
«.45—Amie!.
7 oo—Causerie
T.10—The ( enaiitutior
><.00—Orchestre.
’‘"O Munii Time, 
i > i- Orche*-' rc. 
o 't0--Friendly Muaic.

10.00 - Bleu Danube.
• M \ Rnd" «ouroal

I 1 00—Orr he«t re
. î "0 The « honster»

Il N DI, 2T SEPTEMBRE 1 VIT
P M
r.,30- Dianuea.
'00
«« ir>—diaque pour tnu*
«i.SO—Fanfare.

45 - Eém«na 
T 00—Tyxndon rallirtf 
7.80 — Nouvelle*

45 — Mon or a.
• ;n—O/ehestre.
• 00 Orcheet rp, 
y. 10—(,'oncert.

iO.OO—Sam Shck.
10.00 —^ iphtinir Through.
10.4 5 —Radio-journal.
II 00—Sport
Il 00 Varias.

POSTE CRAC
SAMEDI 25 SEPTEMBRE »*JT
45—Mélodie* n’thmée».

T 55—Sommaire.
H.00—Auhade.
^ IS—lea nouvelle» 
w 30—Chantons françaita* 
o oo—Piano.
0 15—Dalton Brother*
0 30—Fiddler* Fanrv 
<55—Preaa>Radio Nevr»

; roo—Mélodie*
»15—Richaro Maavre'!

10.30— Revue du samedi.
■ 15—Nouveauté» ln^■,rurrentaiaa.
.00—Orarue.

11.30— Trio.
• voo—Chant
I J.Of)—Orchestre

'•O—Cour» de la Bourse
1 15—Mercuriale de» produit* laitier*.
■ 1 *—< a o—Ha agriec la
1 30—I^e monde féminin.

00—Madâion Lnaemhl»
'*30 Partie de football. CBS 
t 00—Parade de» *rorte 
.ou —Le» événement* «ociaa* 
t 1S—Orchestre 
’ 45—Intermède classique 
« 00—Orcheetre 
a 80—Nouvel las.
~ oo—Orche»tre.

15—Critique Httérslre.
30— Pianoloarue

i 00—Ssturd*-- 5 w I n a SeeA
■ 30~I.ev cordes d’srsent
• oo—Orchestre d» dan.ve 
o 00—Orrhe*tre de roncer*
9 15—A )a cour de Lout* X5 
9 80—Hollywood *howra*e CR: 

’OOO—I#» eheraliera du folklore 
lé.lR—Radio-journs!
10 30—Berceuse.
!0 45 -Chant.
II Te reporter sportif

■ "0 y - ,e ce da' •-

DIM AN ( HE. :* SEPTEMBRE ItJT
9.00 - L’heur* Tempérai ur*.
9.00--I^e dimanchv matin ehez ta'te Sa

; a n ne
1 & —NauveDa* Ere»*»-Radio 

10.On Variétés instrumentale». 
iu.30-Kumany Trail
11.00— Service relta»*ua.
I’..’41*—Pri*grammt musical 

1 30—Variété*.
1.4.>- Programme musical.
-.00 i(<-» joyaux de la romance.

30 St-I,oui* Serenade 
il «0—Orchestre symphonique, 
i no—* 1ht Spelling Hee' 

oq —f)ur American N>i*hl*ors.
% i0— Variétés, 
n 00—Orch. de dan*e

« •—Jacques et Jac'iuslio#
7.30—Le* Enfant* Amateur*.
9 00—Orchestre.

10.00— Chant.
11.10 Orche*'re d* dan*e

U NUI. 27 8Kp™ MBE 1937 
i5- Melodies rvtnmees 
J.»—Sommaire 

7 50—Pot-pourri matinal.
* no—Auhade
-. 13—Les nouvelle»

■< 30—( hanaon* frai çai^e»
9 00—Metropolitan Parade 

4 . — Bonjt ur Madame.
10.00— Mélodie», 
jn if,—Orgue.
! o .30— I» u («e and the Lad*
11.00— T’oetrie String».
11 45—<ihan*onnettc* française*.

! 00—Cour» de la bourse.
•Mi

1.17 —Récital d’orgue.
1 30—Concert String?
1 45—< hanaon nette» française*.
J "0— I^e trio Migoon.
2 45 — Between the Bookend»
1.2'i— l.e monde féminin 
2.45—Between the Bookend*
3 00 —Colonel Jack Maior
3 30 —Orchestre de enurerv 

4.00 —Chant.
4 30—Orchestre.
5 00 i ee eveoemenu soetaux.
5.15—Eton Boya.
5 45—Le programme du foyer.
5 15—Orgue.
^ 15—L'heure récréative 
5 30—A Bâton rompu*

30 -Programme musical
* 30 Lee corde* argent.
0 on—Thé tre.
i.un—Cavaliers de laSal r

11 10 Danaon* un peu.
12 00 Orche«»re.

W 0 « « H ■ « * ■ • ■ # m

.PREMIER;GRANADA
Votre dermere chanr^ aujourd’hui 
de vur Victor MOOHK Heier 
BRODERICK. Ann SHIRLEY dan* 

MM- : THE MISS1 S C.reta
MSSEN. Margaret LOCKWOOD, 
Patrick KNOWLES dan* ‘HO­
NORS T. AS Y . (omede

DE DEMAIN JLSQL’A MARDI

EXTRA! EXTRA! 
film ta| des

TROIS COMBATS DF.
( HA.MPION N ATS 

aux
POLf> GROUNDS 

New York
Le plus grand spectacle spor­
tif de la .saison avec Barney 
ROSS. Harry JEFFRA. Lou 
\MBERS. Marcel TH IL et
autres.

DILLINGER' KARPISf LEC15 
DIAMONDS! CROWLEA’ '

Tous furent libérés sur parole 
pour se jeter aussitôt sur des 
hommes, des femmes et des en­
fants sans défense.

VOYEZ
ce drame sensationnel — et qui 
vient bien a son heure — des 
anciens forçats et de leurs Jolies 
compagnes.
C'est un spectacle de grande 

classe !

— Dvrnier Jour —
In m»rvr:!!eux programme Ro- 
naid CCI.MAN. Ed. Ewrett HOR­
TON. H. B WARNER J an*
WYATT dan» * I.OST HORIZON 

< reig REYNOLDS. Ann SHE­
RIDAN Ann NAGEL dan*

i FOOTLOOSE HEIRESS".

c ommençant demain
pour trois jour» seulement

UHE DES PLUS GRANDES 
REUS:/TES DE L’ANNEE:

Aventures étonnantes paysa­
ges merveilleux., emotions in­
tenses . amour étemel .. tout 
cela dans un film puissant, tiré 
du roman le plus excitant Ja­
mais imaginé! D'après un livre 
fameux de Sir Rider Haggard... 
Une distribution de grandes ve­
dettes .. une production vrai­
ment magnifique dont le souve­
nir demeurera à Jamais en vous.

I

m

ADIEU AU MONDE

STANSTEAD. 25 M et Ma­
dame Denis Routhier Aont allé* 
chez M et Madame Paul Guay 
pour rendre une dernière visite a 
M Bertrand Guay qui quitte le 
monde pour entrer chez les Oblats 
de Marie Immaculée A Ville LaSal­
le.

POl'R
RÉPARATIONS

sur toute marque de

RADIO
appelez

F. L. BEAULIEU
Î.V me Galt — Tè4. 1893J.

| Vérification par appartil Su­
prême’. le plus précis au monde

UNIVItSAl
MISINTS

Madeleine Renaud dan* “.leunes 
l-ille* Modernes*’ aujourd'hui au 
Tinema de Paria en programma 
double avec .lan hiepura dans 
'‘Mon Coeur t'appelle”.

Réalisez 
vos ambitions...

/*** •«raine* de pratique *4 r «»t !* *ij'*re* 
l ne heur» har j-iur suffit pf'ur apprendre * 
j<iuer l'in*fruirent Is p’.ua en vogue. Voua ap­

prendre» cette touche de j***. si sn vo- 
g ,e aujourd'hui, voua connaître* tous .ev 
•erret* daa grands artiatee ; voua jousrv* 
en public ; voua aerex recherché ; on vou» 
invitera partout : voua voua ferea de nou­
veaux amw. Même plu». voua pourrez 
jouer profo»»ionnel le «oir i»t gagner en

K eu d* temps plus que le prix du cours.
otrs Conservetoire a*t >e seul #n vile 

qui irwisse offrir de* cours âuMi parfaite 
Voua pouvez apprendre s*. * erviérement par !a me­
thods NOTE ou entièrement par la méthode chiffre

Ecouter notre programme aa poste mi T dimanche è. 12 41'.

Conservatoire de Musique Honolulu
Guitars hawaïenne, etpagnale, tensr, h*njs mandoline, ete
37. me Klnt-Oumt. — F/dfcfic^ Métropole — Rnroqu 213 

Albert P»ront, Instnjrl^ur rhof

• * 'h

HfNtY MUNT». ABM EtetON AUN 
DMMMAKT. ALAN lAXTIt. AUN NAU. 
MANT NITCNIU, MTON OtütCHIU, 
N0AH IffVY, le, SltNADCNI HATO, 
WAU1S CUtV, JOHN MIITIRN CNAIin 
RKMNAN. fl A NK «ULU, SIUMAt JACKMN, 
Cliff JONd, ANTHONY 0U1NN

Oirac'ad bv lewi» #d andar 
Aobe't Era»n#ll, A»»oc ota Producer

KING . 
SOLOMON'S 
1 MINES 1
/ Cedric Hordwiclce x
/ Anna Lee Paul Robeton 

Roland Young John Loder 
Attraction sp^ialrment Ajouta 

RIFZ H APPRENEZ
l’art d étrn détective, sous la di­
rection du détective dingo dt 
Hollywood t*t do la plus jolie pu- 
blicitalrp du monde des films 
alors qu ils « appliquent à ré- 
soudre .e crime qui vous fai 
frissonner et crier de drôlerieI

a

— AJOUTE —
Galops effrénés, revolvers fu- , 
mants. et, de belles chansons’ ^

DK h FORAS
dans le meilleur de se* films à

date
“BLAZING SIXES”

Avec Helen VALKW 
"ROBINSON CRUSOE

— Autres sujets. — :
■ • ■ ■ » ••

H’t*
Eduardo Ciannelti

Alan truc*
Idyor Kannaëy

Dernière* actualités mondiales 
— Autres sujets —

EXTRA
LUNDI SOIR 
»ur la scene

LF, GRAND PROGRAMME 
DE RADIO DE i HIT

Venez app < idir le.» artu’as 
! ie.4 plus populaires de Sher- ; 
j brooke

& r 7 r: s ■ • 1 R ■u-
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LA PAGE DE L’AGRICULTEUR
Pour la bonne conservation des pommes de terre
“Carotte bizarre«• <Not** d** fermes expérimentales) 

Les petites seront bientôt mises 
en cave, et c’est dés maintenant que 
l’on doit se préparer pour assurer 
leur conservation en bon état La 
bonne conservation d’un produit 
végétal, et plus spécialement des 
pommes de terre, dépend des soins 
que l’on apporte à la culture, a 
l’enlèvement de la récolte et a la 
mise en cave ou en entrepôt Les 
soins dont la récolte est 1 objet a- 
vant la mise en cave exercent beau­
coup d’effet sur la conservation.

Une enquête faite par le servise 
de la botanique a révélé en effet 
que la décompssition des pommes 
de terre en cave peut être attribuée 
en grande partie à de mauvaises 
pratiques d arrachage et d’encavage 
Disons tout d'abord que les patates 
que l'on se propose de conserver ne 
devraient être piochées que lors­
qu’elles sont tout a fait mûres 13 
faut prendre les précautions néces­
saires pour éviter les avaries méca­
niques, les meurtrissures, etc.; et 
pour cela on aura soin de faire 
marcher l’arracheuse à une vitesse 
modérée, et la pointe suffisamment 
enfoncée pour qu'une bonne cou­
che de terre passe par-dessus l’élé­
vateur où elle agit en guise de cous­
sin Pour certains types d'arra- 
cheuses, les barres de la grille se­
coue use devraient être enveloppées 
de morceaux de boyaux de caout­
chouc. On laissera pendant une 
heure au moins à U surface du sol 
les tubercules que l’on vient d’arra­
cher. pour leur donner un chance 

! de sécher et de se débarrasser de la 
terre qui adhère. On enjoindra 

H Napoléon BrtlCAL LT, lïM. Ile aux r a masseurs de laisser daas le 
Avenue, vient de trouver dans champ tous les tubercules présen- 
aon jardin potager, à l'arrière de des traces de pourriture, et on
sa maison, une autre carotte bi- lés avertira de ne pas lancer les tu- 
zarre Celle-ci que l’on 'oit sur Seules dans les paniers ou de Vi­
la photo ci-dessus, affecte la fJer les paniers brusquement ou d u-

LA SECHERESSE APPRIVOISE LES ANIMAUX

Cette photo pourrait servir à démontrer comme la sécheresse a ravage le sud <fe la Saskatchewan. Mê­
me lc« marmottes acceptent des secours. Cet incident s’est déroulé lors d'un pique-nique d’éco- 
llers à Modale, Sask ; ce Jeune éeolier présenté a une marmotte une bouchée de son lunch.

Comment la chimie 
vient en aide au 

producteur de fruits

EXPOSITION
DE CHEVAUX 

A LAMBTON
'Spécial à la ’’Tribune”) 

LAMBTON. — T’ne grande ex-

ent aux veines et aux artères de meurtrir les produits ^ 1 arr®" tüise largement dans son program- fruits
pulmonaires du coeur. chase, au chargement dans le me dp culture risulu[s dps a

(Note* des fermes expénmentaios) fabriquer des produits standardi
.. ^ j i w La chimie joue un grand rôle ses. , ...forme d un coeur. l a théorie de grande hau rur dam .es arils (jans ,a production des fruits, et Ces quelques faits donnent, une po-ition de chevaux eut lieu a

petites carottes greffeea sur la En somme, on prendra toute lés,8€g s€rvices sont de plus en plus idée des très grands services que Lamb ton sous la direction de M.
carotte centrale ressemble vague- précautions nécessaires pour éviter appr*ci*s par le producteur, qui u- rend la chimie au producteur de -Albert Fournier, agronome et de

quait des chevaux d'exposants de 
plusieurs paroisses environnantes. 
L'exposition fut jugée par M. Er­
nest Brunelle, de St-Norbert, et en 
voici les principaux résultats: 

Etalon Belge. 3 ans et plus.
1er prix: Edmond Proteau. de

St-Sébastien; 2e prix: Edmond La­
rocque, de Lambton; 3e prix: M

UN ELEVAGE 
RECOMMANDABLE

•Spécial à la “Tribune”*

MARCHE DES OEUFS 
ET DES VOLAILLES

(Photo La “Tribune”) r bamp et au déchargement à 1 en- naiyseR de laboratoire, des essais de
trepôt ou à la cave On Pendra nutritiorif ou de thes^ 
aussi les plus grands soins dans
l'entrepôt pour éviter les manuten-1 II est admis que la fertilité du 
tiens brutales des cageots, des ba- sol est le facteur le plus important 
rils et des sacs, et Jamais on ne de tous dans une entreprise agn- 
permettra que les hommes mar- cole. L'analyste peut déterminer les
chent sur les tas de tubercules SI quantités de principes fertilisants , . , ,___
l’on a le matériel nécessaire, et le que le sol renferme, de même que HriISCjUC hausse dans le prix Edmond Proteau, de St-Sébastien. 
tempus voulu c’est une bonne pra- les quantités assimilables de ces cjcs à Montréal. Etalon Belge. 1 an et plus.

ST-HYACINTH?’ — Une as- tique que de faire passer les patates principes; il peut aussi déterminer; * 1er prix, M. Edmond Proteau.
•emblée générale des directeurs de sur la trieuse mécanique et d’enle- la réaction acide ou basique du sol, Etalon Perceron: 1er prix, M.
!'Association des Eleveurs de Re- ver tous les tubercules qui ont des ainsi que la présence d’éléments se- MONTREAL - Ce marche aux : Boulanger, de St-Romain.
nards de la province de Québec a tares avant de remplir les coffres condaires essentiels. Enfin, il peut oeufs a été actif cette semaine et ?lta!on Canadien, 3 ans et plus:
eu Heu sous la présidence du Dr Avant d'encaver, on nettoiera e procurer des renseignements sur 1on a eu de la peine à se procurer 1er prix, M. Edmond Proteau.
Arth’!r Leclerc, député de Chare- parfaitement 1 entrepôt ou la cave les caractères physiques généraux des quantités suffisantes d’ot ! Chevaux de trait: 1er prix, Ar- 
\oix-^aguenay à 1 Assemblée légis-1 ^ ^ pulvérisera avec une solu- du sol. U interprète ces données et frais pour les besoins immédiate cadius Paradis, de Lambton; 2e
-a ^'^et présiaen d^ 1 association. ( ^ion de 4 livres de sulfate de cuivre transmet ces interprétations au cul- La demande a beaucoup augmenté | prix. Edmond Proteau; 3e prix,
- . “J . • d^ns 40 gallons d’eau. On aura tivateur sous forme de conseils pra- depuis que le temps a'tst rclroiri et Léo-Paul Rosa.

que la consommation est redevenue Jument avec poulion: 1er prix, 
n normale en ville. Tl y avait un M. Henri Bailîargeon; 2e prix, Ed-

mières semaines rie la conservation. Un ,r?cuf »ouvent découvrir la manque d'oeufs de bonnes catégo- mond Lahrecque; 3e prix, Henri-

XL. • 40 «aîlonji d'eau- aura tivatei

«5t rpromtnanci.'iblr rtan.^ notrr trep6t ou la Pend*nt Ie* Pre-
TJTOVince ma’, nue rfana rertalnv w il I Uiisrrvauon. ;, , . U' lu'-micomtés comme le sien, chaque cul- af,n d enîpvrr l’humidité des tuber-' f*U8e ^ UM I?an.?.ue de vigueur chez ries, et les prix ont monté tous les Louis La

les arbres fruitiers en faisant croix.
jours II y a quelques stocks en Jument sans poulain: 1er prix,

naiyse ci une partie de l’arbre ou entrepôt qui ont été conservés à Edmond Proteau. 
On peut aussi découvrir | j air froid et que I on offre à des

tivateur doit posséder quelques cou- ; dTl1 transplront Pendant tou-
pies de renards argentés pour réus- ** a saison de conservation, on , ■ »
air sur sa terre L’élevage des ani- maintiendra une température de 36 ^ rr^,ts: un p.€ul aussl a2c°uvrir iair froid et que Ion offre à des Jument enregistrée sans poulain: 
maux k fourrure s’il est bien pratl- à 40oF- I^anque *ub" P^x un peu plus bas que les am- 1er prix, M. le curé Charles-Henri
qué. est. a-t-il dit. l'un des plus L’observation fidèle des recom- ,rd a i .f:1011,1 ai! courants, mais les acheteurs Garneau, de Lambton; 2e prix, E-
rémunérateurs qui soient chez mandations qui précèdent fera beau ■1U1 montrent prudents dans 1 achat douard Turcotte; 3e prix, Edouard
nous II a ajoute qiie le gouverne- coup pour réduire 1« pertes d>n- P!VVamenfe/ 1 arbr€ d^ cr.s stock. Les oeufs de pou- Bolduc.
ment accorderait phis dattention trepôt et conserver la qualité des a n rIa noinial ^«nté. Jettes augentent graduellement et _ Poulin_ de l’année: 1er prix, M

L’ELEVAGE 
ET LE SOIN 

DES DINDONS
Dans l’édition révisé* du bulle­

tin sur l’élevage des dindons, écrit 
par M. A. G. Taylor du Service de 
l'Aviculture de la Division des Fer­
mes expérimentales du Ministère 
fédéral de l’Agriculture, et qui 
vient de paraître, nous trouvons 
les conseils suivants: les dindons 
que l’on destine à la production 
doivent être choisis au commence­
ment de l'automne, avant la pé­
riode d’engraissement pour le mar­
ché; on ne choisira que des oiseaux 
bien développés, vigoureu* et ay­
ant une bonne constitution; la bon­
ne qualité du squellette ou des os, 
est un détail que l’on ne doit pas 
négliger dans la sélection des su­
jets reproducteurs; il n’est pas né­
cessaire de choisir les plus gros oi­
seaux, pour la reproduction, mais il 
faut cependant éviter les petits. On 
prendra toutes les précautions né­
cessaires pour avoir des oiseaux 
sains, sans maladie, et surtout des 
mâles qui ne soient pas apparentés 
aux femelles; les débutants dans 
cet élevage feront bien de common- ■ 
cer avec un mâle et quatre femel­
les; ila pourront plus tard porter 
le nombre de femelles h dix ou 
douie, à condition que le mâle soit 
vigoureux.

Il ne faut pas tenir les dindons 
renfermés pendant l’hiver, mais 
les laisser courir pendant la nuit. 
En somme, tout bâtiment qui ne 
laisse pas entrer le vent, la pluie ou 
la neige fait l’affaire, mais les 
courants d’air doivent être évités. 
Il ne faut jamais loger les dindons 
avec (^s poules ou dans des pou­
laillers chauffés, car dans ces con­
ditions, ils contractent des rhumes 
qui se développent plus tard en 
roupie. Pendant l’hiver, les dindons 
destinés a la reproduction ne doi­
vent recevoir qu’une ration limitée, 
car ils ont une tendance a trop en­
graisser lorsqu’il sont bien nour­
ris. Il faut leur donner des grains 
durs, de préférence à la moulée et 
à la pâtée. Un mélange d’avoine et 
d’orge, de blé et de sarrasin, en 
parties égales, convient très bien 
pour les mois froids. Des que la 
température se réchauffe au prin­
temps, on supprime le sarrasin.

Ce bulletin, que l’on peut obte­
nir en s’adressant au Bureau di 
Publicité et d’Extension du Minis­
tère fédéral de l’Agriculture. Ot­
tawa, contient des renseignements 
complets sur toutes les phases de 
l’élevage des dindons.

BOULE,

^ J
t /-T
P JE ME ROULE UNE 

- - CIGARETTE
LE TABAC

T - VOGUE,
CA

OGUE
est en /

Vogue /
TABAC A CIGARETTES

VOGUE®
te poqus*

Vogue signifie Valeur

REUNION DES 
JEUNES ELEVEURS 

A LAC MEGANTIC
LAC MEGANTIC.—Le Cercle des 

Jeunes Eleveurs de Lac Mégantic 
qui obtint le meilleur succès lors de 
la dernière exposition du comté a 
tenu son assemblée annuelle a la 
demeure de M. Honoré Fluet. On 
remarquait: MM Léo Trudet. Léo 
Grondin. E. Grondin. Louls-Ph‘lip- 
pe Blais. E Blais, A Martel. Léo-

( Paul Martel, M. M. Sirols. A. Roye^ 
A Lachance, L. Roy. Mme A Bé« 
dard,Mlles Alice et Yvonne Gron< 
din, Simone Roy, Yvonne Boldue 
et autres.

M. Léo Trudel présidait la réu* 
nion En l’absence du secrétaire 
Mile S Fluet fit la lecture d un* 
causerie intéressante préparée paj 
Mlle S. Roy.

Les prix de bingo, offerts par M. 
et Mme Fluet, furent gagnés par 
Mlle Yvonne Bolduc. Mme A Fluet, 
Henri Fluet. L Roy, Mme A Be­
dard, A. Grondin. L - P Martel L. 
Martel. P-P Blais. S. Fluet. Une 
boite de surprise, tirée au sort par­
mi les assistants, a été gagné par- 

L. Rov.

LlMITfcL 
fondée en 1X1KC.-Emile MGRISSETTE

ENTKEPKKNKI US EENEKAl'X
Importateur* de rlo< hes Ouvrage de menuiserie, 

bois, moulures.
236 rue Latocrelle. QUEBEC

-v 1

La Base du Bon Repas
—r ’ * P»1 r- M*.» trfcnrt prandr* soin gu# ,* pif®
•r.’ BON rtelM et i tritlf «oit biea «•irt et éaci* s
diirrr'-r Vou» BAvirerej tnut rec: en rom-nt'-dant > P» n 
ALLAIT

que Jamais A ce* élevage, mainte- produits Le chimiste vient également en bon reçoit des petits pec wees”, Gédéon Bolduc; 2e prix, Albert La-
nant surtout que 1- service de i’é- pour plus amples renseignements aide au cultivateur par l’emploi des m*Ls en quantité suffisante pointe; 3e prix, M. Narcisse Bou- 
levage des animaux a fourrure re-. ^rjvr7 au Moratoire pathologique H analyse toutes hs mar- P°ur W l'on puisse établir un langer

Dtps a au- Pouliches de l'année: 1er prix, IL 
• ' geon; 2e prix, M. A-

Pathologlste végétal adjoint l’analyse déclarée sur le contenant, i surt<Mt de catégories inférieures drien Giroux; 3e prix, M. Edmond
La pulvérisation est une prati- Les commerçants se tournent main- Labrecque. 

que indispensable dans la culture tenant vers les oeufs d’entrepôt par Poulain d’un an: 1er prix, M. 
des fruits, et il importe au plus suite du manque de catégories su- Edmond Labrecque; 2e prix. M. 0- 
haut point que les bouillies de pul- périeures et il y a des sorties quoti- dias Gosselin; 3e prix, M. Josa- 
vérisation et les fongicides cm- dlenncs On a reçu une nouvelle phat Bolduc.

recommanda de multiplier cher nombreuse* difficulté confrontent par le producteur soient ef- demande de la Colomble-BrlUmjl- Pouliche d’un an: 1er prix, M.
noua ce* exportions, comme cela, présentement no, éleveurs d’an" fK'*.<'cs’, ch,m,,t«» * emploient «I*. maie on ne signale pu de- Edmond Protew; 2e prix fcleucipe
^ pratique en Norvège pay. ou maux * fourrure, rtn rvr^vÀc :.1 .,tandardiser ccs produits Pour changes A la fin de la semaine les «oy; 3e prix, M. Ant. Quinon.

lève du ministère de l’Agriculture. 
C’est l'intention de faire disparaî­
tre toute.- tentatives de charla­
tanisme dans ce domaine, et le Dr 
J -M Vellleux chef du service pro­
vincial de la Médecine vétérinaire, 
a été prié de donner son concours.

Parlant des expositions ri’anl- 
rr.aux à fourrure, le Dr licclerc a

Laboratoire fédéral de pathologie 
végétale. Frédérleton N B

n reconnaît cependant qu’il a une 
tâche énorme devant lui, car de

étaient évaluées à 390.681 “gourdes' 
soit environ $178.136. ce qui repré­
sente une augmentation sur les 
douze mois précédents. Les produits 
exportés se décomposaient ainsi 
farine de blé. pommes de terre, beur­
re. conserves de viandes, poisson sa­
lé. séché et fumé, pneus et tu­
bes de caoutchouc.

j t;Lir/nn h 721-w.

LE BON 
PAIN ALLAIT

lélevacc spédaltz/o a donné de ' sibD s'est pourtant acriLsé ces rte-- ^a're ^acp aux condhions sans ces- arrivages courants des expéditions Poulain castre, 2 ans: 1er pnx, 
eureux résultat QUe r Associa- ** rbanjrf,arîr'- cherchent conti- triée# ae vendaient aux Antonio Tardif; 2e prix, M. Ed-

Dr .1 -M Vrille îx a promi tton rt'\i FleVeurs. forte de la <v>l- nuP^cment des bçuillies et des prix suivants Catégorie A Gras 35 ™°n<l Labrecque; 3e prix, M. Er-
son entier oon^ours aux éleveurs. TA suivre en pace 4»

LA PÈCHE AU CAP BRETON

:*

poussières nouvelles et améliorées. Moyens 33 Poulettes 26-27, Catégo- nost Roy.
Pour que les fruits se vendent De B 24-24 Catégorie C 20 -21. Pouliche, 2 ans: 1er prix, M.

bien qu’ils soient d’un bon rapport Les commerçants cotent les prix Joseph Hallee, 2e prix, M. Joseph 
au producteur et donnent satisfac- suivants aux producteurs e» aux Bailîargeon; 3e prix, M. Oviîa Ca­
tion au consommateur, il faut que expéditeurs de campagne pour les rant;*
a qualité en soit bonne et la ma- oeufs non triés, livrés, caisses ren-------------------------

Jturatkm au point voulu. Ce aont voyées Catégorie A Gros 31-32 ^ Piastre gourde (environ 30
là deux choses d’une tus grande Poulettes 25-26, Catégorie B 22-24 cent5) cst î’unlté monétaire com- 
importancc. L’analyse des diffé- Catégorie C 19-20. ** ^une de la République de Haiti, et
rentes variétés de fruits à diffé Le marché aux volailles en vie a 1 ann^e dp Haiti commence
rentes phases de la maturité, mon- été encore actif cette semaine et #^hJJ1
tre ce qui constitue la qualité et les les arrivages de poules et de pou- dkn^ l an^f^ca^ al an Cd^‘
m7e âTdé\qirfaf h* ^ T" ^ ^ b“ l936^6 à septimbre 1936 ^
™ * R * ^ perfectionner des e#- dem.ande locale était axseZ active exportation canadiennes sur Haiti
sa.s uti.es de maturité pour cer- et il s est expédié quelque 400 ca-
taiis ^ults* g«a à la ville de New York, ce qui *------------------------------------~— ■

i ar le développement de nou- a débarrassé le marché de tous les 4H-5 livres 20 4-4U livres 18-19r*n.l P°ur ferlaT StOCl“ d' surpluj ^ «‘«n du moins df 4 IhT.s’v U'^de « U-
fraits conditionnés, on a résolu le manque de stocks gelés un nombre vres et plus 17-18 4-5 livre# 15-16probîèTne d’utilisation de, fruit., re- considérable de volailles en Me ont mïïrJ de 4 liVTe, 13 14 Te ra
Clu^lTch m inf'ir rur<'. Z' ^ ;VVlr ^ ^ nards' sont rar^mais'ên* bonr^ dt-
ùt.> sou, ro r»nn r "’vu '0“',U("S ^tal1 lora1' et rtrmandr rM très mande; .te sr vendant 17c pour les

.uni sous ce rapport. Elle indique bonne sous ce rapport oLscaux oesant su s livrV*êt'deTeurlïoduits1 plrr1’ ^ ^ “ *”“ fal' ^ VPntef; P*‘‘* P»* pour le* volaille* 'en ^
ou’clle cîcr« ni ~ , contrôle aux prix suivants: poulets d, 6 11- sont de le A 2c inférieur* aux prix 
q ^l,t *rrlv" rt plus 22-23. s-8 livre* 20-21 mentionnés ei-dessu*

SANS F0RCE.MALADE...incapâble d* gagner un sou...
Imog nez le décourogernent d un homme dons cette pdsit'Or II n'y 

n pos de doute qu'il feroit n'importe quoi pour redevenir ♦ort et vigoureu* 
Tout ce qu'il lui foudroit, cependont, serait un traitement eux PILULES 
MORO, ce ben tonique qui a pour fonction de foire du sang, d'augmenter 
'es forces, faire d.spara'tre la faiblesse, ia fatigue hobitue'le, la nerves.té 
les douleurs de dos ou de re.ni dues à l'épurement. Les PILULES MORO 
sont le sec-et de la force et de la vigueur de milliers d'hommes.

’Je travaillais dans une usine depuis nombre données et je suis 
devenu épuisé Je souffrais beaucoup du mol de rems. J oi persiste a 
travailler, lorsqu'un jour je me suis trouvé forcé d'abandonner mon travail.
J ai appelé un médecin et apres m'avoir fait un examen très attentif, il me 
dit que je souffrais de debilife generale et me conseilla de me tonifier Je 
me procurai les PILULES MORO et c'est avec ce tonique que j ai recouvre 
ma santé. Je n'ai jamais eu mal aux reins depuis et je suis content de 

, . .. , t recommander les PILULES MORO comme très bon tonique pour le mol de
rems. Je certifie n avoir reçu aucune remuneration pour le témoiqnoge ci-dessus ni aucune promesse d-»k ,7 î°h 0U dufrcme",' O" indirectement en donnant ce temo^n,^.
|e le feu dent le teul but de rendre terv.ee e det h emmet meledet comme ,e loi été”.

Témoin (S%né>—y. P. « «*o9"4 .Jo' H,?ULfJ ,
5980, rue loyce, Montréal

Pilules Moro, par U postes AOé !• botte ou 3, $1.25.

PILULES MORO

M | M
WANTED

Cle Médicale Moro, 1566. rut S.•Dénia, Montréal,

Hax d» 1000 ix-hrura de foutes le* localité* de tm eôte de la Nou­
velle-1 rosse sont actuellement cn*a«e* dans l industrie de la pé- 
' hr • l'espadon, et Us emploient plus de 300 bateaux à cette fin. 
< lur Bay et Touisbour* sont les centres de cette InduMrl®. Cette 

p.^îr» montre un groupe de pée heurs préparant à TiOul«hourr lew 
prise pour le marché.

Le Jour d'Action 
de Grâces

Sillets de longue fin de semaine
TARIF SIMPLE PLUS 25%

Pour Billet. Aller et Retour
DFPâRF — de midi vendredi. H octobre jusqu* 2 on p m lundi 11 

octobre
LIMITES DE RETOUR — Départ du point de destination au plus 

tard a minuit mardi, 12 octobre 1937.

Pour plus de ren.seigncmenta s'adresser aux agents

QUEBEC CENTRAL

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON
XIf ^ **
7/ 3 ps< pris rrxnA t
'/“/ trouter r, «jur t

r mi 4n p&rrbumln pmtlt rhoa î tt 
'I v * Ion,temps nu il o«t rian« le 
*nhe Montons soir • Il ? ■ 

le lire re su il j » do««n<

tempt pour 
ton itranil 

P^re m en hten de la mis 
m a eaeher 
pas sur personn 
•nnuve d* naus I

Peut #tr« qaa non ! Noos 
aven* troosê an anneaa et 
ana elef . . . tans romp 
1er que le parchemin

no*, en appre 
dre Ion, !

Non. mais non* 
arons sûrement 

perda hoir*
I

dit que la rlef est la Hef d on Immen 
se trésor ? Quant ft î*anneaa. e est an 
«nnean mtclqoe Quand on le porte 11 
peut, par otifcestton «aHponselenU., nou< 
rondalre ft l'endroit oft «e trouve le 

trésorQuoi qu ça
dit mon

y
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Tous les compartiments de la Bourse tombent au plus bas niveau de Tannée
Le nombre-indice des mines d'or s'affaisse même au-dessous 

du bas de 1936. — Parmi les facteurs de cette baisse, 
on signale le fléchissement des commandes d'a­

cier, le recul général des affaires et les 
troubles ouvriers. — Les ventes quo­

tidiennes se chiffrent par seu­
lement 600,000 actions.

RECUL DE $14 POUR SMELTERS
REUNION D'ANCIENS 

A VICTORIAVILLE

a

[ Cest dimanche, le 3 octobre pro- 
■'Chain, le* ancien* elêvea des Frê­
les du Sacré-Coeur d Arthabaska- 

I Victoria ville se réuniront dans 
but de fonder la Section Centrale 
de l'Association. A la Section Mout- 

|réal. fondée il y a quelques années
* se Joindront les sections de la Mau- 
Iricie, sous la présidence de M Ro- 
| bert Bourque, de Shawintg&n Falls. 
I Pt la section de Victoriavüle, sous 
l a présidence de M Louis-Arthur

tiéon. D’autres groupes de Sher- 
| brooke, St-Hyacinthe, Acton Vale. 
. Drummondville, PlesslsvUle et Qué­

bec enverront aussi des délégués 
W Wilfrid Girouard, président de 
b Fédération des Amicales des 
Frères du Sacré-Cœur nous hono- 

I rera de sa présence à cette réu- 
I nion.

Le programme-souvenir publié à 
[ cette occasion est maintenant
* prêt. Tous les Anciens qui, ne pou­

vant se rendre à Vlctoriaville. dé­
sireraient en recevoir une copie, 
nont qua envoyer leur nom et 
leur adresse y mentionnant la date 
de leur sortie du collège au secré­
taire de la Section Montréal.

Le programme des activités com­
mencera le samedi soir h 8 h. 30, 
alors que les Anciens de Victoria- 
ville et les autorités du collège re­
cevront les visiteurs. Le lendemain, 
dimanche. 11 y aura messe spéciale 
avec sermon de circonstance par 
un ancien élève; assemblée géné­
rale de toutes les sections et fon­
dation de la Section Centrale; dans 
l après-mldi, courte visite à la mal- 
son-mère. à Arthabaska, au retour 
réception des membres d’honneur 
et partie de balle-au-camp entre 
les Etoiles d’autrefois et les élè­
ves actuels pour la coupe Legen- 
dreLLUeureux-Brosseau; la pre­
mière balle sera lancée par M J 
D Gagné, M P <Arthabaska> et. 
maire de Vlctoriaville. et elle sera 
reçue par le nouveau président de 
la Section Centrale; à l’heure de 
la collation, les Anciens auront le 
plaisir de collationner à l’ancien­
ne mode

Pour rot^nir votre programme, 
s v. p. adresser toute communica­
tion à M J -Rodolphe Durharme. 
7184. rue DeLaroche. Montrés*'

VILLES DE CHINE AUX 
MAINS DES JAPONAIS

(Par Alex Pringle, de la P.C.)
TORONTO, 25. — Le» cour» se

sont effondrés cette semaine au 
cours d’m de» plus violents recul» 
de Tannée, annihilant le» espoir» 
des placier* qui avaient conservé 
leurs valeurs durant Tété dans l’at­
tente d'une reprise cet automne.

Le lent fléchissement des troia 
premières semaines de septembre 
uut ported au compte des rumeurs 
de guerre et des imbroglio» inter­
nationaux en Orient et dans la Mé­
diterranée, mais lorsque la diminu­
tion de la tension politique fut sans 
effet sur la baisse de» cour», on at 
tacha plus d’importance au fléchis­
sement des commande» d’acier, au 
recul général des affaires et aux 
troubles ouvriers.

A la fermeture, hier, tous le» 
nombres-indices de la Bourse de 
Toronto affichaient de nouveaux 
bas pour Tannée, l^e nombre-indice 
des minrs d’or est même au-des­
sous du bas de 1936; il a perdu en- 

. viron 10 points dans le cours de la 
semaine.

Le nombrr-indice des bas métaux 
a été plus affecté que les mines d’or 
par la baisse de 1937.

Le nombre-indice des mines di­
verses, qui comprend les bas mé­
taux, montre un recul de 42 p.c. 
sur les sommets de mars, tandis 
que le nombre-indice des mines 
d’or est en baisse de 37 p.c. Le 
nombre-indice des mines d’or est en 
baisse de 37 p.c. I/e nombre-indice 
des valeurs industrielles accuse u- 
ne perte de 27 p.c. Le nombre-in­
dice des mines a fléchi de 18 points 
durant la semaine.

Le chiffre des transactions quo­
tidienne^, cette semaine, a été de 
moins de 600.000 actions, alors 
qu’en 1929, le volume des ventes s’é­
levait entre 3,000,000 et 4,000,000 
d’actions par jour.

Smelter.; a perdu $14 pour clôtu­
rer a $58. Il cota $100.50 au début 
de l’année. Noranda suit avec une 
perte de $♦’*; Hudson Bay et Inter­
nationa] Nickel ont reculé respec­
tivement de $4.25 et $5.50. Eldora­
do cote $1.80, soit une baisse de 
45 cents et un nouveau bas pour 
Tannée.

Les mines d’or haut cotées offri­
rent de la résistance et dans le cas 
de Lake Shore, Dome, Hollinger et 
McIntyre, les partes furent res­
treintes à $1 et $2. Presque tou­
tes les mines d’or bas cotées ou de 
prix moyen enregistrèrent de gros­
ses pertes. I^es pétroles de l'Ouest 
ne furent guère affectés; seul 
Royalite fléchit de $.*».

IN VERDICT
KL\ U ITBUft a a •

(Suite de la page 3)
crétaire d’Etat dit: Mon cher M 
Brais, permettex-moi de voua félici­
ter chaleureusement, ainsi que M 
Gèrald Fauteux. pour avoir gagne 
une cause aussi célèbre. Le verdict 
a été trop définitif pour que jy 
ajoute de» commenuirea. mais il 
vous revient le grand honneur d a- 
voir su convaincre le Jury.

’ Nous sommes réunis aujouro hui 
I non pas tant pour célébrer Tanni- 
! versaire de M Oodbout. votre chef 
; libéral provincial, que pour lui re­
nouveler l'expression de notre at­
tachement et de notre solidarité 
Nous sommes contents, M. Godbout. 
de vous voir en bonne santé, et si 
je mentionne ce fait particulier, 
c'est parce que J al gardé un sou­
venir ému de la dernière campagne 
électoral# provinciale et de l’ef­
fort physique, extraordinaire que 

I vous y avez déployé. Au cours de 
cette campagne, le parti était bien 
sous un nuage, mais vous avez re­
levé notre bannière par votre lutte 
de gentilhomme 81 vous n'avez pa.s 
eu de résultat Immédiat, vous avez 
cependant créé une très bonne Im­
pression auprès de Télectorat. et 
déjà, nous sentons la détermination 
de la population de vous le mani­
fester bientôt.

“No- avons pour vous. M Ood- 
bout, le plus vif attachement, 
nous vous considérons comme le 
chef de notre parti provincial, et 
nous espérons que vous prendrez 
longtemps encore une part active a 
la politique.

Voies êtes le chef incontesté du 
parti libéral, et bientôt, Je l’espère, 
le chef de l’opposition — ceci sans 
oublier les services signalés de no­
tre ami Bouchard — et en.suite pre­
mier ministre de la province. Dans 
vos luttes, nous serons à vos côtés 
comme nous l'avons toujours été.”

Fn examinant des relique» d une
civilisation sauvage maintenant 
presque disparue, Lady Twetd*- 
muir a regretté qu’il n’exi tait pas 
plu» de littérature pour présenter 
sou» une forme populaire l’histoire 
de ce* époque» reculée».

LES J tPON US
MASSAC RENT

Dijon.
U\ rapport* reçus à la frontière 

troupes du gou­
vernement exercent une forte 
pression sur le front de T Aragon, 
mais que leur» assauts ont été re­
poussés. Le* nationaliste préten­
dent que ce» contre-attaque» leur 
ont donné de nouveaux gains.

MI SSOLINI ET

LA POLICE DE PARIS . . .

(Suite de la page 3) 
déclaré en pleurant qu’elle ne sa­
vait rien de la disparition du sep­
tuagénaire de Miller et son assis­
tant, son époux, a passé la nuit 
dans une salle d’attente du Palais 
de Justice.

Mm* Plevltzkaia a été détenue 
hier, disent les agents, à eau.»* des 
“nombreuses contradictions” de 
son récit des derniers moments 
qu’elle passa avec son mari mercre­
di après-midi

■Presse Associée»
PEI PING, 25. — Les Japonais 

annoncent aujourd’hui que leurs 
troupes ont occupé Tsantchéou, ex­
trémité orientale de la ligne de dé­
fense chinoise d* la province de 
Hou-Pe. Cette ville, disent-ils, est 
tombée quelques heures après la 
prise de la ville de Paotmgfou. ex­
trémité occidentale des fortifica­
tions en bét-n de 60 milles à tra­
vers la province.

A présent qu’ils possèdent les 
deux extrémités de ce rempart im­
portant, les officiers japonais dé­
clarent que leur prochain objectif 
sera Tchentingfou, près de la jonc­
tion des deux réseaux ferroviaires 
Pei-Ping-Hankéou et Peï-Ping-Tai- 
youan. On croit qu’ils se hâtent, 
avant l’arrivée de l’hiver, pour é- 
tendre leur conquête du nord de la 
Chine au sud du fleuve Jaune.

Tchentingfou est un centre fer­
roviaire et commercial important, 
située à 210 milles au sud de Peï- 
Ping, point de départ de l'offensive 
japonaise et à 100 milles au sud 
de Paotingfou assez longtemps 
pour organiser une garnison dans 
cette ville de 10,000 habitants, et 
faire venir des renforts. T’ne a- 
vant-garde de la colonne Japonaise 
a continué immédiatement son a- 
vance.

La chute de Paotingfou, considé­
rée par les Japonais comme la plus 
grande victoire d* leur campagne, 
met entre leurs mains environ 2,000 
milles carrés de plaines fertiles, 
un tronçon de 70 milles du eho^n 
de fer Peï-Ping-Hankéou, et ^ em­
branchements de 40 milles en tout, 
desservant d’importantes mines de 
charbon.

SURVEIl LANCE DES 
ROUTES, LA NUIT

(.Presse * anadienne)
QUEBEC. 25. — Le major Gi- 

rouarri. directeur de la police pro­
vinciale des grandes routes, a l’in­
tention de faire surveiller très at­
tentivement les routes la nuit afin 
de découvrir les Infractions com­
mises aux réglementa de la cir­
culation . Les agents chargés de 
surveiller les routes la nuit, par 
exemple, recevront une formation 
et un entrainement spéciaux.

I>es accidents sont fréquenta la 
nuit. On songe à établir un sys­
tème qui permettra aux agents de 
communiquer plus rapidement les 
uns avec les autres. Cela facilitera 
la prompte arrestation des auto­
mobilistes responsables des acci­
dents.

SUJET DE ROMAN . . .
(Suite de la page 3) 

échanges commerciaux.
Esclavage

Dans des sacs de cuir, les Bella 
Codas entreposaient la graisse pro­
venant du poisson-chandelle ou 
Oolachan; du haut plateau de Test, 
les Chilcotins emportaient en «- 
change des pelleteries ou des es­
claves, des prisonniers des deux 
sexes capturés au cours de raids 
sauvages contre les tribus avoisi­
nantes et voués à Tesclavage dar.» 
un pays lointain, ou à passer leur 
misérable existence parmi des é- 
trangers, où la mort était préféra­
ble à Tesclavage.

Les ennemis traditionnels des 
anciens jours, les hommes de la 
côte et les hommes de l'intérie*”* 
respectèrent l’ancien accord qui fit 
de Painted Rock un endroit de ras­
semblement pacifique. Les plus 
vieux indigènes se rappellent les 
anciennes légendes à ce sujet. Près 
du Painted Rock sc trouve le Land­
mark Rock, une grosse roche pe­
sant peut-être 1,000 tonnes, qui 
semble s’être éboulée du haut de 
la montagne. Le Chilcotin savait 
en l’apercevant qu’il n’était pas loin 
de son lieu de destination.

(Suite de la page 3) 
han. qui constituent le pivot du 
commerce et de l’Industrie du cen­
tre d* la Chine » 450 mille aé­
riens en amont de Shanghai, sur 
le fleuve Bleu I.es autorités chi­
noise» qui portaient les non-com­
battants tués de 200 à 500 hier 
estiment que le total des mort» est 
maintenant de près de 1 000

Canton a subi plusieurs petits 
raids aénens au cours de la nuit 
et de nouveau ce matin. La plu­
part des bombe.s tombèrent près de 
la gare de Hankéou, terminus d’une 
vole ferrée qu'emploient beaucoup 
rie réfugiés étrangèrs des villes 
d'Ouhan lie raid nocturne contre 
ces villes s est concentré sur Han­
kéou lies bombes saccagèrent les 
usines électrique» et forcèrent les 
médecins qui travaillent Jusqu’à 
épuisement a pratiquer leurs opé­
ration» a U chandelle sur les bles­
sés. 3 bombe.», tombant presque 
ensemble, démolirent un pâté de 
maisons de 30o pied.» par 150, très 

j populeux, où les rues n'ont que 6 i 
pieds de large.

Une bombe faillit frapper Thô- ; 
pitai de. la ’ Weslevan Mission”.

: Dan» un coin du district d’Ou- 
! chlngmiao, le correspondant de la , 

Presse Associée a vu transporter ' 
i 130 cadavres chinois déchiquetés, 
j durant une période de 10 minutes.

Le peuple au désespoir
Les hommes, les femmes et les ' 

! enfants, fous de terreur, couraient 1 
j à travers les mes en poussant des ! 
i fris de désespoir; leurs cris se mê­

laient aux gémissements de.» bles­
sés. Dan» un seul district de Ha­
nyang. une seule bombe Japonaise 
tua Instantanément 60 Chinois.
1 avions abattus

Les plus fortes batteries chinoi- :
I ses contre les avions ont tonné ron- j 
. tre les assaillant», par-dessus Nan­

kin. et forcé les bombardier» à 
monter se réfugier dans les nuages ) 
épais. Un obus atteignit un avion 

! japonais en plein flâne et le fit j 
plonger vers le soi, en flamme.». I^es 

< foules rassemblées sur la rue, habl- !
tuéei graduellement aux bombar-1 

| dement» et aux duels aériens, ont ;
1 surveillé avec calme ce combat,1 
| jusqu’à ce que le second groupe 
! d avions Japonais eût disparu à.
| Test.

Les Chinois, pilotant 10 avions 
rapides de combat, ont abattu, pa­
rait-il, 3 autres avions japonais, 

j l’un à l’extrémité sud de la capi­
tale et 2 dans le nord.

Le bombardement des lignes de 
défense de Shanghai est survenu 
après un répit d’une semaine, à 
cause de la mauvaise température, j

OVIEDO PREVOIT
(Suite de la page 3)

, sont retranchées sur trois côtés du 
centre d’Oviedo, et leurs lignes les j 

, plus rapprochées se trouvent à 700 j 
; verges du coeur de la ville. Un corn- !

muniqué nationaliste dit que les i 
i colonnes de Franco qui s'avancent 
sur Gijon ont commencé aujour­
d'hui un mouvement de jonction i 
pour réunir les lignes du front de 
Léon à celles des brigades navar- 
raises à Test et au sud de Gijon, 
dans les monts Europe. La colon- j 
ne du sud, descendant du défilé de 
Pajares, a attaqué à Test après a- 
voir consolidé ses positions straté­
giques et envoyé des troupes vers 
le nord dans la direction de Lena, 
sur le boulevard Leon-Oviedo-1

(Suite de 1s page 3) 
souriants, ont passé les troupe» en 
revue. Les deux hommes offraient 
un vif contraste, Hitler vêtu d un 
uniforme brun, et Mussolini vêtu 
de Puni forme gris-vert de chef de 
la milice italienne. Leur» souhaits, 
à l'intérieur de la gare, furent 
brefs Hitler L> un prompt salut à 
la mode nazlste ou fasciste, sourit, 
et prononça un mot de bienvenue 
Mussolini etendit le bras de la mê­
me manière et répondit en sou­
riant: “Je vous remercie.” 
L'avenir de l'Europe

Beaucoup d’observateurs croierT 
que l'avenir de 1 Tu rope pivotera 
sur cette rencontre importante et 
sur les conversations qui vont s’en­
suivre.

H y eut également de brefs é- 
rhanges d* souhaits entre Musso­
lini et la hiérarchie nazlste qui 
aecomp^enait Hitler. y compris 
Konstantin von Neurath. ministre 
des Affaires étrangère»; Alfred Ro­
senberg. chef de la division de la 
politique étrangère nazlste, et 
Paul Goebbels. ministre de la Pro­
pagande.
Réception grandiose

Pendant que les Jeune» fille» na- 
zistes chantaient l’hymne natio­
nal allemand. Hitler et Mussolini 
arpentaient seul» le square de la 
gare décoré à profusion. Mussolini 
aperçut devant lui deux immenses 
piliers or et rouge surmonté» d'ai- | 
gîe» Derrière ce» colonnes, se i 
dressait un arc de triompht- de 50 
nied» de haut, décoré de vert 
feuillage Ta façade de la gare é- 
tait entièrement recouverte de 
tissu rouge comme fond de scène \ 
pour le bas-relief, un aigle perché 
sur l'emblème nazlste. Mussolini et 
Hitler marchèrent sur un tapis 
brun de 500 pieds de long, et sa­
luèrent brusquement les drapeaux 
déployés face des soldats et des 
travailleurs militaires.

La revue terminée. les deux 
chefs montèrent dan» le tonneau | 
d'une auto ouverte et basse Mus­
solini s’assit à la droite de Hitler, 
et tous deux passèrent lentement 
sous Tare do triomphe, au milieu 
des bruyante» acclamations de ’a 
foule. Cette auto était en tête 
d’un défilé d'auto» qui conduisit 
Musolini à sa résidence temooral- 
re de Munich le palais du prince 
Karl.

Acclamations continuelles
Les foules qui inondaient les rues 

poussèrent des acclamations fréné-, 
Mnuê» en apercevant le» deux chefs 
Hitler et son célèbre Invité furent j 
acclamées continuellement, à par­
tir de la gare jusqu'au palais.

Hitler a organisé de» divertisse­
ments pour le Duce, durant son sé­
jour à Munich, avant de se rendre 
à Mecklembourg assister aux na- 
noeuvres secrètes de l’armée alle­
mand Ce programme comprend 
une visite à Hitler, aux départe­
ments du Fuehrer, la pose d une

couronne au temple d'honneur n*- 
ziste, la revue d’une parade et une 
visite de» deux chefs s une exposi­
tion d art, ou 11» prendront ie thé 
avec le» art ut es allemands Le dé­
part de Munich pour Mecklembourg 
doit se faire à 6 h. 50 ce soir.

Le visiteur italien et sa suite ont 
traversé la frontière austro-alle­
mande à Kiefersfelden, ou il» re­
çurent la biemenue de représentant 
personnel de Hitler. Rudolf Hrs» 
ministre sans portefeuille, qui ac­
compagna ensuite le Duc# Jusqu’à 
Munich. Le débarcadère de la pe­
tite gare de Kiefersfelden était 
rempli d’une garde d'honneur com­
posée de diverses organisations na- 
zistes Un placard encadré de bran 
ches de sapin était apposé »ur les 
murs de la gare blanchie à neuf, et 
portait ce» mot» de bienvenue pour 
le célèbre visiteur: “L’Allemagne 
salue le Duce.”
L'Europe dans l'attente

L’Europe Jette les yeux sur cette 
rencontre de l’ancien tapissier et de 
l’ancien brlquetler. maintenant les 
puissants champions d'idéologies 
politiques Jumelle».

De leurs conversations de cette 
semaine et de la semaine prochaine 
émergeront peut-être une nouvelle 
balance du pouvoir en Europe une 
modification a l'Intervention italo- 
allemande dans la guerre civile 
d'Espagne, et se décidera peut-êtrè 
le sort de la collaboration interna­
tionale pour maîtriser la piraterie 
en Méditerranée

Il sera aussi question des efforts 
du Vatican pour faire cesser Top- 
position au catholicisme en Allema­
gne

i sente un historique de la Ligue des
R traitantes. Tune des plus actives 
sociétés de la Fédération, ainsi que 
de la Caisse de retraites La Ligue 
aes Rerallantes lut fondée en 

! h : rs 1922 au monastère du Pre- 
1 rieux-8ang Elle s’est maintenue a- 

vec une légère variante, Jusqu’en 
1925. date de son affiliation a la 
Fédération des Canadiennes-Fran­
çaises de Sherbrooke. Avec la fon­
dation de la Villa de Notre-Dame 
du Très Saint-Sacrement, la ligue 
des Retraitantes ne fit que chan­
ger de local et les Servantes du T. 
S. Sacrement suivirent les mêmes 
directives

Font partie de la Ligue toutes le» 
dames ou Jeunes filles qui ont fait 
une ou plusieurs retraites fermées 
a la Villa et comme telles elles sont 
invitées aussi à assister à la ré- 
rollectlon mensuelle qui a lieu à la 
chapelle de Servantes le premier 

I mercredi de chaque moi»
Pour ce qui est de la caisse des 

retraites dont le siège est au mê­
me endroit, il y a dans chaque pa­
roisse. à quelques exceptions pré», 
des zélatrices qui s’occupent de for­
mer des groupements de rotral- 
* antes. Elles sc tiennent au cou­
rant des activités de l’oeuvre des 
retraites. Pour favoriser les plus 
pauvre», elles font, avec l’approba­
tion de leur curé, des parties de 
cartes, des ràfles ou toutes autres 
organisations afin que le» bienfaits 
des retraites fermées atteignent non 
seulement un certain nombre de 
T élite aisée, mais tous les membre.» 
de la société.
retraite annuelle de la Fédération 

Mme Codèr* a ensuite annoncé la 
qui commence lundi et qui sera prê- 
chée par le R. P Laurendeau.

L

I-\ C H HH FRAIS FUNERAIRES 
II.-N. Brien, gérant. 

HILODFAU. — Les funérailles d’A- 
mamic Bilodeau fille de Félix Bi­
lodeau et de Bella Gervais. décédée 
à l’âge de 37 ans. auront lieu lundi 
le 27 septembre 1937. Le convoi fu­
nèbre quittera la résidence des pa­
rents, 27 rue Brooks à 8.40 heure» 
pour se rendre à la Cathédrale 
Service à 9 heures.

MONUMENTS

VERMONT m a a • l s

LES ROYALS DE . . .

<Suite de la page 8» 
avec le club, mais Tex Chandler 
paraît manquer d'expérience encore 
et il sera probablement envoyé de 
nouveau sous option à un club mi­
neur.

Chez les voltigeurs. Paul Dunlap, 
dont les Royaux ont acheté le con­
trat des Yankees il y a un mois, et 
Gus Dugas, s’il est assez remis de 
la maladie qui Ta tenu au repos 
force durant le dernier tiers de la 
saison, seront de nouveau avec le 
club lorsque la saison 1938 com­
mencera. Dave Harrt» sera proba­
blement vendu, et Dan Hafev ne 
sera peut-être pas envoyé à Mont­
réal par les Pirate» de Pittsburgh, 
à qui il appartient.

Bernie Cobb doit aussi être re­
tourné aux Pirates et il ne sera pas 
sur l’alignement des Royaux Tan 
prochain. Joe Benning, l’intérieur 
substitut acheté Tan dernier sera 
de nouveau sur le banc.

Maranville et M Racine assiste­
ront à l'assemblée du “repêchage”, 
le 5 octobre prochain à New-York, 
et c’est là que le nom du nouveau 
premier but sera révélé. Tous deux 
tenteront de faire de nouvelles ac­
quisitions à rassemblée, car ils ne 
veulent pa-» être pris au dépourvu 
lorsque la saison prochaine appro­
chera.

INAUGURATION DE . . .

E. CHAUSSE & FILS
Vfarbr» *t vranit. «— Marc handiaaa éa prtmitra qualité. — Ouvrant garanti.

DEMANDES NOfl f’RlX 
ANGLE AHFRDREN <ft ALEXANDRE. 

Ttl: 2M-J. — Shtrbrnoka.

LE FRANÇAIS N’OCl PE qO
(Suite de la page 5)

aujourd’hui de l’envisager non 
dans se» projections électriques, 
mal» dans se» lumineuses projections 
intellectuelles et religieuses.

Et la présidente générale pré-

( Suite de la page 5>
Domine, non sum dignus, de Vlt- 

' toria.
On annoncera à l’avance au fur 

et à mesure, les noms et program- 
; mes des chorales Invitées à chan­
ter à l'Heure catholique.

Liste des causeries
On trouvera ci-contre la liste des 

causerie» et la date à laquelle elle.» 
seront diffusées par le poste CHLT

Septembre (le 26* L'Efelise et 
la civilisation fAbbé Léonard St-! 
Laurent, professeur d'histoire au 
Séminaire!.

Octobre (le 3D- La Papauté et 
son action dans le monde < Abbé 
Napoléon Pépin, directeur spiri­
tuel au Séminaire!.

Novembre ‘1* 28- Conception so­
viétique et conception catholique de 
la Société (Abbé Anatole Bcmier. 
professeur de Classe d’affaires au 
Séminaire).

Décembre de 26*: Qui est et 
que! est celui qui naît dans une 
crèche, à Bethléem. (Abbé Dolor 
Biron, curé de St-Jean-Baptl»te de 
Sherbrooke).

Janvier <lc 30- L'Eglise et la So­
ciété civile. (Chanoine H-A. Si­
mard, principal de l'Ecole Norma­
le).

Février (le 27) L'Eglise et la 
Jeunesse. (Chanoine Michel Cou­
ture. vice-supérieur et préfet des 
études a«f Séminaire-

Mars de 27*: L’Eglise le Capital 
et le Travail. 'Abbé Ls-Philippe | 
Camirand aumônier des Syndicats 
catholiques et nationaux)

Avril (le 24> : L’Eglt**» et le ma-I 
riage!. Chanoine Arsène Goyette,

MONUMENTS
En Marbre et en Granit 

Estimé» fourni» aur demande

CONTRACTEURS...
Noos «von» noir» propr* carrière 
r* pouvona you* fournir i* ff®* 
nif d# con*truction à boa pri«.

OSCAR GOSSELIN
LAC MEGANTIC. QUE.

curé; de Tlmmaculée-Conceptlon de
Sherbrooke*.

Mai le 29 L’Eglise, le» lettres,
les art.» et le.» sciences. (Abbé Ar­
thur Sldeîeau, professeur de grec 
au Séminaire. et de littérature 
française a l’Université de Mont­
réal).

Annoncez dans fa Tribune.

RATION

Annoncez dans la Tribune.

UN NAUFRAGE FAIT 
5 MORTS EN ONTARIO

< Presse Canadienne)
RED ROCK, Ont., 25. — Le ca- 

pita.nepitaine A.-L. Carney, de 
port Arthur, et quatre membres de 
T-quipage du “Neebinq”, de la 
"Sin-Mar Lines Limited”, se sont 
noyés et un homme a été sérieuse­
ment blessé quand le vaisseau 
sombra dans le» détroits de Nipi­
gon au large de Tile Moss hier.

Les morts «ont, outre le capitaine 
Tarney, T.-J. Bcchencke, mécani- 
ricn en chef, de Fort William. W. 
Smith, chauffeur, de Fort William, 
Ray Paterson, cuisinier, de Port 
Arthur, et Mme Ray Paterson, cui­
sinière, de Port Arthur.

PI VOYEZ NOTRE DEMONS!
chez J. S. Ml 1 ( HFI.L & CO., Limited

0(dar 1 Introduisant

V-

-

UN NOUVEAU MEMBRE DE 
LA FAMILLE O9 CEI) A R

0rX \ en’cbeme SANS FROTTAGE
Etendez cette crème sur vos meuble.» et essuyez à sec II 
n’y restera aucun dépôt de blanc, même sur les plus fines 
ciselures; au contraire, vos meubles auront un lustre écla­

tant. Cette crème à polir ne contient aucun pétrole, aucune 
acide nuisible, aucune cire gommeuse. Peut être employé 
sur meubles peint», verni», émaillés ou fini.» au shellack, 
ainsi que sur porcelaine, émail ou autres accessoires de 
la cuisine ou de la chambre à coucher.

Aucune odeur 
de cire avec 

THAN
Cette cire à 
plancher du­
re plu» long­
temps et «ap­
plique plu» fa­
cilement

GRATIS
I il échantillon donné gra 
tuit/'ment à chaque per 
*<inne adulte ar.Mstant i 

cette demon.vira- 
lion.

ré
Ann Preston, Henry Hunter et Grant Mitchell, dan» "Parole”, au 

Premier, de dimanche à mardi. Aussi au programme, "Blazing 
Sixes" avec Dick Foran et Helen Valkis.

DEMONSTRATION
( ommençant lundi. 27 sep­
tembre jtiaqu’à lundi. 9 
oc tobre.

^.,1. >. £

5?3SmMTa ( KrPOlf*

rofj
(Xr-V i;

TARZAN et la DEESSE 4m MAYAS Par Edgar Rice Burreagh*

EXCURSION
par tram» régulier» à

MONTREAL
SAMEDI, 2 OCTOBRE

et par le* traîna de la matinée
DIMANCHE. 3 OCTOBRE

S2J5 de

Sherbrooke
toiture» ordinaire* seulement — 

Aucun bagage enregistré.
Av#rtiM?z yo» pgrsnts «mis p«r tél*- 
gramme — attention et pvu cofi-
u*u**.
KipediYt y*»« rolia psr Mea*as»r«Y*. — 
Taui tre* ha* t>o»r pètMs c»Us. — éffYifP 
commode ft eftr.

ACHETEZ VOS BILLETS A 
L AVA.M L

91, rue Wellington-Nord TeJ. 130

Pacifique Canadien

2 ASSEMRLEES 
DES QUILLEURS

Le» initiateurs de la Ligue de 
quille» de la ville de Sherbrooke 
veulent que leurs activité» réussis­
sent en tou» points cette année 
C>»f pourquoi, dé» le début de la 
saison il» tiennent d’importante» 

■
dralent Men q’^ tous les IniéreMéi
prennent part.

Deux de ce» assemblées seront 
tenue» demain après-midi dans lez 
salon» du New-Wellington.

La première aura lieu à 1.30 heu­
re de l’après-midi, pour le» capi­
taine» et les Joueurs inscrit» ou non 
de» club» de la Ligue de la Cité. 
On espère que tout le monde par­
ticipera a l'organisation d’une sai­
son que Ton voudrait la meilleure 
de nos annales locale» de» quilles.

• i ra M Êfcoodê 
«ssemtoléo depuis huit Jours de la 
Ligue mixte. Comme cette ligue 
c«t une innovation cette année. U 
y aura d'importante* question» qui 
seront discutées à cette réunion, et 
des règlements seront; établi». On 
e«pére qu'à Tissue de cette assem­
blée 1er. équipe.» seront formées
pour q ■ •
mence sans tarder.

Episode No 117 (Copyright Edgar Rice Burroughs Inc.)

n
i

y- { TjQg
O

* l

y a

m*

Ia procession reprit de nouveau sa marche à 
travers les passage# souterrains. Elle se diri­
geait maintenant vers la fosse des Jaguard», où 
Tarzan venait dêfre condamné à mourir. Ce­
pendant la reine avait fait en sorte de prendre 
les devants sur le cortège et elle marchait main­
tenant, auprès de Tarzan, à bonne rii«fanee de 
sa suite.

Elle essaya, per signes, de lui faire comprendra 
cf i il devait crier de terreur en réalisant qu'il s'en 
allait droit à 1% mort. La souveraine des Mayas 
savait que son peuple dépravé était beaucoup 
plus intéressé à assister aux souffrances morale* 
et physiques de ses victimes que de >s voir mourir 
en quelque» seconde»

Zalya reconnaissait maintenant qu’elle voulait à 
tout prix sauver le brave étranger. Mais avant 
même quelle ait réussi à se faire comprendre de 
son compacnon. Tartan décida d agir à sa façon. 
E se saisît brusquement de la reine et, la soule­
vant au-dessus de sa tête, U se retourna pour 
faire face aux guerrier i.

Bien qu’il n eut pa» prononcé une parole, il était
•• - limit taire A 

moins qu on ne lui rende sa liberté, il assomme­
rait la souveraine sur les murs de pierre du pas­
sage ! Le roi de la Jungle aurait peut-être réussi 
dans sa tentative sans un stratagème du chef des 
guerriers de Zalya.
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La chronique des 
Syndicats Catholiques

Les membres du comité de 
l’instruction protestante 
refusent de démissionner

La prochaine 
Semaine Syndicaleéé 99

• ••

Il y a plus de quarante-cinq ans que Léon 
XIII, devant la misère des ouvriers et les 
îfforts faits pour les embrigader dans des 
issociations dangereuses, écrivait: **I)ans 
cet état de choses, les ouvriers chrétiens 
n'ont plus qu'à choisir entre ces deux partis: 
ou de donner leur nom a des sociétés dont 
la religion a tout a craindre, ou de s’organi­
ser eux-memes et de joindre leurs forces 
pour pouvoir secouer hardiment un joug si 
injuste et si intolérable. Qu’il faille opter 
pour ce dernier parti, y a-t-il des hommes 
ayant vraiment a coeur d'arracher le souve­
rain bien de l’humanité à un péril imminent 
qui puisse avoir là-dessus le moindre doute ?’* 

Cet avertissement conserve aujourd’hui 
chez-nous encore toute son actualité. Il est 
particulièrement opportun pour les ouvriers 
de notre province. Aucun observateur im­
partial ne peut le nier: pris entre les injus­
tices d’un capitalisme oppresseur et la me­
nace grandissante du communisme ,1e tra­
vailleur ne trouvera son salut (pie dans une 
forte organisation syndicale.

LE DEFENSEUR
Journée

syndicale ! !
Dimanche, le 10 octo­

bre, Sherbrooke aura sa 
grande Journée Syndica­
le. Le programme s’an­
nonce tout nouveau et 
non moins intéressant.

Tous les ouvriers et 
ouvrières sans distinc­
tion sont d’avance cordia­
lement invités!

1a? Rév. Mchreer, M. C. B. 
Howard et les autres n’en­
tendent pas faire le jeu du 
gouvernement Duplessis.

l)N AFFRONÏ

Plusieurs l’ont compris et agissent en 
, conséquence. Mais la masse des nôtres res­
te encore indifférente, quand elle n’est pas 
hostile, à une telle organisation. L’oeuvre 
cependant presse et chacun peut et doit y 
contribuer.

Aussi, pour eclairer et reveiller l’opinion 
publique, pour dissiper les préjuges ou les 
erreurs et amener tous les hommes d’ordre 
à faire leur part, l’Ecole Sociale Populaire 
organise, avec l’approbation et l’encourage­
ment de l'épiscopat, une semaine syndicale, 
sur le plan de la semaine du dimanche. Cet­
te semaine aura lieu du 7 au 14 novembre 
prochain. Elle comprendra des articles de
journaux et de revues, des causeries à la _____
radio, des sermons dans les églises, des pu-1 TT ^
bhcations de brochures et de tracts, etc... LUlei du Jl0eraliime lc0nomique

Nous voulons tenter un effort ordonné eu irrévocablement vouee a ia
et décisif. Les circonstances nous l’impo- ruine parce Quelle est ateolument 
sent. Nous comptons sur l’appui de tous lncaJ;,ao]c de garantir le^ droits du 
ceux qui comprennent la gravite de l’heure 
et veulent que notre classe ouvrière demeu­
re attachée à sa foie et à sa nationalité.

Le 29 septembre ramène la fête 
de Saint-Michel Archange. C'est 
le patron de tous ceux qui défen­
dent vaillamment les intérét.s de 
Dieu et de son Eglise.

<Presse Canadienne; 
QUEBEC. 25. — Les membres du 

comité protestant du Conseil de 
l'Instruction Publique de Québec 
dont on a réclamé la démission ont 
annoncé leur refus de quitter leurs 
fonctions à moins que le gouverne­
ment provincial ne prenne la res- 

j ponsabilité de rescinder les arrêtés 
Pie XI le j ministériels de leur nomination.

proclamait encore protecteur de M W. P. Percival. secrétaire du 
ceux qui luttent contre le oommu- | comité et directeur de l'enseigne- 
nlsme Plus que Jamais devons- ; ment protestant du Quebec, de-

RESURRECTION 
DE U JUSTICE 

CHRETIENNE

Textile Coton
Aujourdhul, assemblée très Im­

portante de la Dominion Textile a 
3 heures, au soubassement de l’E­
glise de ITmmaculée-Conception.

M. Alb. Côté, président de la Fé­
dération du Textile, a de très in­
téressantes communications à faire 
à tous les employés de cette usine.

Conseil Central
Lundi. 27 septembre, très impor­

tante assemblée du Conseil Cen-1
tral.

Julius Kayser
Mercredi. 29 septembre grand» 

assemblée de la Julius Kayser à 
la salle des Syndicats.

GRANBY !!
Dimanche, 'A octobre, 

Granby aura une magni­
fique Journée Syndicale 
dont l'organisation se 
poursuit activement.

Billets en vente par le 
secrétaire des Syndicats, 
2!), rue Gordon. Prix al­
ler et retour: S 1.00.

nous réciter avec ferveur la belle 
prière que lui adresse le piètre a 
la fin de la messe : • Saint-Michel 
Archange, défendez-nous dans le
combat...”

En voici une autre prière, toute 
d'actualité et qui nous obtiendra 
la vaillance au service de Dieu . 
'O Saint Michel Archange, vous 

qui. enflammé de zèle pour la gloire 
divine, avez précipité en enfer les 
esprits rebelles, faites que, brûlant 
du même zele, nous combattions 
l'imprudence effrayante qui dresse 
contre Dieu tant de nos contem­
porains, et que nous concentrions 
toutes nos énergies à étendre la 
gloire de Dieu. Par le Christ Notre 
Seigneur. Ainsi soit-il !”

Nous recommandons eussi cette
Louer ,a maüon ou sun champ brève. convocation : • Saint Michel.
, _____ .... premier défenseur du royaume du

Christ, priez pour nous". *300 jours 
d'indulgence).

travailleur, parce que 1 nomme est 
un être social .et parce que ses 
droits personnels s'intégrent au 
Droit Collectif.

manda la démission de 7 membres 
du comité, le 10 septembre, avec 
lautorl^ation du trésorier provin­
cial, Thon. Martin B. Fisher. M. 
Percival assistait hier a l'assemblée 
du comité ou 4 membres mention­
nés dans la demande de ( « mission 
se levèrent pour annonc t qu’ils 
refusaient carrément de démission­
ner.

Les membres qui reçurent cette 
demande de quitter le comité sont 
M Howard Murray, de Montréal; le 
Très Rev. Lennox Williams, ancien 
évêque de Québec. MM P C. Du- 
boyce, notaire de Richmond; H. C. 
Cockfleld, de Montréal; Charles B 
How’ard, député de Sherbrooke aux 
Communes; R. Eric Fisher, et le 
Rév. A H. McGreer, principal du 
Bishop's College.

Fatigue Sans Relâche
Dénote Fépuisexnent des nerfs

l^e traitement ordinaire pour la 
fatigue est le repos. Cependant, 
si la dépression nerveuse est la 
cause de vos sensations de lassi­
tude, vous êtes agité, incapable de 
dormir, irritable et ne pouvez 
goûter ni repos, ni sommeil.

Vous êtes alors enclin aux ennuis 
et aux aigreurs, à l’impatience et la 
mauvaise humeur, a l’indigestion 
et aux maux de tête. Le repos, la 
tranquillité ou le sommeil sont 
presqu impossible» en pareil cas.

Il est nécessaire alors de refaire 
votre réserve de force nerveuse au 
moyen d’un traitement restaura­
teur tel que la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs. Votre

système nerveux ayant fait ban­
queroute, vous avez besoin de 
vigueur et d’énergie nouvelles.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs se recommande par son 

érpropre record d’efficacité éprouvé 
par le temps dans des milliers de 
cas comme le vôtre. Etant com­
posée des véritables ingrédients 
qui contribuent À enrichir le sang, 
la Nourriture du Dr Chase pour 
les Nerfs engendre une force 
nerveuse nouvelle provenant du 
sang riche et rouge qu’elle a créé. 
C'est pourquoi, chaque dose que 
vous prenez devrait vous aider à 
rétablir votre santé, votre vigueur 
et votre vitalité.

Nourriture du Dr Chase
Pour les nerfs

IM

Nombreux sont les Canadiens- 
Français Catholiques qui, fidèles 
aux directives sociales des Papes, 
marchent à la suite de leurs hefs 
et luttent vaillemment pour instau­
rer les Conventions Collectives de 
travail dans les rapports entre em­
ployeurs et employés. Il est inté­
ressant de constater combien l'idée 
fait peu à peu son chemin...

est tout autre chose que iouer son 
travail, car le travail manuel 
il animai n a pas de mains; est une 
dignité ae 1 homme, que ‘ Dieu Lui- 
Meme traite avec grand respect 
Donc H n est permis ni au patron 
ni a 1 ouvrier dèn diminuer la va­
leur en allant offrir son corps et 
ses bras pour un salaie inferieur 
au coût ree* ue la vie. Alors, Mes­
sieurs les capitalistes, vous aurez 
peau vous rassembler en confe­
rences mondiales, ou épiloguér a 
propos des remtdes adhequats au.i 
complexités de la crise economi­
que actuelle, si vous n'admettez a 
la présidence de vos assembles, la 
bonne grand mere justice, vous se

Refus catégorique

LE SYNDICALISME, 
BASE DE LA 

CORPORATION

ECHOS DE
Voici, d'une part, les bùcheron-s rez toujours en lace du meme pro- 
des employés canadien* fran- plemc Marchés encombres et des

NOUVELLE BATTERIE 
D’AUTOMOBILE QUI 
ETABLIT UN RECORD

(i
• I •

l/‘ Elfctro-rak tic Goodrich rnirr- 
\eiilr les autotnobtUslm par son 
«urpliiA dr pouvoir.

Nouvelle-éclair! — La nouvelle ha’- 
terie d'automobile "Electro-Pak ’ 
le Goodrich a maintenant un sur­
plus de pouvoir de 20ri. Elle a 
établi un nouveau record mondial 

soit 260d démarrages; ce record 
a été vérifié et contrôlé par la 
Western Union. Cèst un# preuve 
non équivoque que la batterie 
Flectro-Pak’ de Goodrich est bien 

celle dont vous avez besoin pour 
les matins froids ou le moteur re­
froidi ne prend pa.s de temps a 
nettre hors de service une batterie 
ordinaire.

Atlt.Nt i HAKCiE 
ADDÏTIONNEU.E

l
la batterie de votre automobile. 
Electro-Pak est scellée et ni la 

boue, ni l’humidité ou l’acide ne 
l>euvent la détériorer.
•FLE( TRO-PAK” l>» GOODRIC H 

LA BATTERIE U SURPLI S 
DE PO! VOIR

vendue par

HODGE AUTO PARTS
LTD.

51, rut* Wellington-Sud. 
Tél. lift. Sherbrooke.

Les 12-13-14-15 septembre der- 
! nier, la C.T.C.C. tenait son grand 

Congres annuel a Jonquière. tXn 
véritable succès tant par le nombre 
des délégués présents que par le 
. érieux et l'entrain dès délibérations

Voici quelques unes des résolu­
tions adoptées:

Salaire raisonahle: Qu il soit pro­
posé et résolu à Tunanlmite que 
demande soit faite au Gouverne-

-

*

•

ve.s de Travail, afin de donner aux 
ouvrier.s les véritables moyens de 
s'entendre avec les industriels, et 
que ces Conventions soient signées 
et appliquées par les syndicats ou­
vriers. c. non par lés comités d u- 
sine dont veut se servir le gouver­
nement actuel.

Comité d'arbitrage: Attendu que 
dans la loi des "Différents Ou­
vriers", la province, les conseils de 
conciliation et d'arbitrage ne peu­
vent être constitués qu’avec le con- 
fentement des parties en cause.

Attendu qu'il faut au moins dix 
ouvriers intéressés pour que de iels 
Conseils soient constitués, qu'il soit 
résolu

çals — qui. à leur Congrès de la 
Tuque, tout en remerciant le Gou­
vernement des améliorations ap­
portées à leur sort, réclament fer­
mement la Convention Collective.

Voici, d'autre part, un patron, M 
A.-J. Swanson, représentant du 
Western Hospital de Toronto, qui 
prend au Congrès des hôpitaux ca­
nadiens une attitude semblable. 
"Trop de nas employés sont mal 
payés, déc lare-t-il. Dans certains 
hôpitaux, l'échelle des salaires n'a 
pas été révisée depuis vingt-cinq 
ans. No^is ne pouvons pas empê­
cher nos employés de s'unir. Et 
nous devrions négocier avec eux 
un Contrat Collectif".

millions de chômeurs anxieux da- 
voir i argent necessaire pour solu­
tionner le simple problème de id 
surpn i action. Mais heureuse­
ment, cette bonne ueil.e d'autre- 
fois. Grand mère Justice, sourit c 
nou«eau a la pauvre humanité 
souilrante. Si le capital et le tra­
vail continuent tous deux a la re­
garder avec confiance et tourner 
le dos pour toujour^ au démon de 
l’égolsme et de rindividuaiisnH, 
nous nous acheminerons mainte­
nant vers le réel progrès. C'est ain­
si qu'avec assurance et fermete — 
le.s Syndicats Catholiques ga- 
gnent chaque jour, beaucoup de

On s’obstine, dans quelques mi­
lieux où l'on se fait fort cependant 
de suivre les directives de l’Eglise, 
à rejeter le.s syndicats ouvriers f- 
patronaux comme éléments de la 
corporation. "Ce n'est pas pratique 
ci, dit-on ; ce n'est pas l'idéal de 

l'Eglise, etc...”
Son Em. le Cardinal Villeneuve 

a mis. une fols de plus, tes chases 
;m point dans son discours aux ou­
vriers de Québec ‘‘Divin! Redemp- 
torls : "Des Syndicats catholiques

Trois des membres qui reçurent 
la demande de quitter le comité as­
sistaient a l'assemblée et refusè­
rent carrément après que le Rév. 
McGreer eut fait lecture d un 
rapport sur ia situation déclarant 
qu’il "existe une raison peremptoi- 
re pour que les membres de ce co­
mité ne démissionnent pas — la 
tradition et l'excellente conduite 
du comité". Ce rapport fut adopté 
comme la déclaration de politique 
du comité.

Le Dr Leslie Pidgeon, de Mont­
réal. désigné après les 7 premiers 
pour quitter son poste, a décl* c à

provincial n'est basé sur aucun 
raison valable.”

Je n'entends pas faciliter pour 
qui que ce soit une mauvaise ac­
tion”, dit le révérend. "Cette af­
faire est un affront extraordinaire 
et je ne démissionnerai pas. Je fus 
F.ommé par un arrété-ministérlel ! gueur 
du gouvernement, et Je ne quitt< -

GAIN DE 20 P.C. DANS MGR OMER PLANTE 
L'ASSURANCE-VIE A EAST BROUGHTON

Les nouvelles polices vie ordi­
naire se sont totalisées a 
$23,274,000 au C anada et à 
Tei reneuve, en août.

TORONTO. 25.

nom et d’esprit, c’e.st-à-dire qui ! ^aLpaf mon P°ste à moins que le
veulent s'inspirer non de la force, 
mais de la justice, pour le.s patrons 
d’une part, et pour les travailleurs 
de l'autre; des rencontres et des 
conseils communs entre ceux-ci et 
ceux-là. pour délibérer des vrais 
intérêt,' communs de la même In­
dustrie; une organisation profes- 
•ionnelle avec d’une part l'appren*

terrain dans le champ industriel i tissage et la technique du métier.
Pro.ince de

LE DANGER OU C.I.O,
Sympathique d'abord au moi ve­

ntent de Lewis en qui ses directeurs 
voyaient un louable effort pour or-

I
conforme aux directives de l Egli- 
se. la revue "America” dénonce 
maintenant sans merci les lieute­
nants dont le chef sentoure et les 
tactiques qu’il emploie. Ces lieute­
nants sont des communistes notoi­
res et ces tactiques s inspirent de 
leurs idées. Que Lewis lui-même 
n’adhère pa.s officiellement au par­
ti de Moscou, peu importe, si par 
ses hommes de confiance et ses 
méthodes il lui est lié et fait son 
jeu. Tous les hommes d'ordre aux 
Etats-Unis, même les plus sympa­
thiques au syndicalisme ouvrier, re­

el economique de la 
Québec.

Par les nouvelles conventions 
coll ti' es de travail, signées ré­
cemment par les principaux in­
dustriels de cette province avec lés 
divers Syndicats Catholiq,ues Na­
tionaux tous incorporés, nous pr li­
ions maintenant admirer le magni­
fique panorama d une économie 
toute nouvelle. Grâce à la belle 
initiative de la Confédération des 
Travailleurs Catholiques du Ca­
nada. dont la. principale preoccu­
pation est l'assurance de la paix et 
du bonheur social par des princi­
pes purement justes et chantables.

d'autre part le souci du progrès hu 
main a .tant que de simples reve- C.-B. Howard 
nus des Conventions Collectives où 
les représentants des patrons et des 

! ouvriers déterminent les justes 
, conditions de travail, de façon à 
j ce que les salaires soient convene- !
! dies et que le rendement ouvrier J 
I !*» soit aussi; des offices de salaires !

cabinet provincial ne rescinde cet 
arrêté ministériel. Dans mon cas. 
je mets la responsabilité sur le 
gouvernement provincial.’’

M. Pidgeon a appuyé l’approba- 
tJon du rapport du Rév. McGreer 
déclarant que “c’est par dévoue­
ment à une cause et comme pro- Ontir 
testation contre des moyens étran- Quebec 
ges que je Jette la responsabilité sur 
les autorités provinciale.”

ponças d'assurance-vie ordinaire, 
au Canada et à Terreneuve, se sont 
t talisées durant le mois d'août à 
$28.274.000. soit une augmentation 
de pa > moins de 20 pour cent sur 
le total d'août 1936. d'après les 
5t. : : nues communiquées par la 
"Canadian Life Insurance Offi­
cers Associa ion”.

I V s ir I » rapports fourni. 
par 18 compagnies ayant inscrit 
8” pour cent des assurances en vi- 

et .-.ans comprendre les as­
surances de groupe, les pensions, 
les remises en vigueur, etc., voici 
comment se répartit ce total dans 
le.s diverses provinces et a Terre- 
neuve:
Colombie-Anglaise 
Alberta .... ..
Saskatchewan ..
Manitoba..............

(Spécial à la "Tribune”) 
KAST-BROUGTON. — Los pa 

roissien» d’Kast-Broughton ont eu 
le bonheur de recevoir n Kx. Mgr 
Orner Plante a l’nccas n de sa vi­
site pastorale. Son Excellence é- 
tait accompagnée dos RK. PP. Mar- 

Les nouvelles Pineau et Caron, de la Société de
Marie d^ Montford, et de M. l’ab- 

[ • i! P.
Martineau fit une intéressante ins­
truction, laquelle fut suivie du ser­
mon de Mgr Plante qui donna d’u­
tile., conseils aux paroissiens. Le 
salut du T.-S.-Sacrement termina 
ces exercices.

Le lendemain matin à 8 hres et 
■

près laquelle 314 enfants furent 
confirmés, d nt 151 garçons et 163 
filles. M. Thoma Lessard, mar- 
guillor en charge, et son épouse 
représentaient les parrain- et mar­
raines.

$ 2.366.000
1.053.000 

937,000
1.527.000

Nouvc.i 
Nom 
Ile du 
Terren

j Brunswick ... 
p-Ecos.se
Pii.-i Edouard

M Howard a déclare que lorsqu il 
reçut la demande de sa démi&sion 
par lettre, Il refusa de démission­
ner parce qu’il n avait pas cherché 
à obtenir sa nomination comme 
membre du comité. "Je suis devenu

Il y eut ensuite cérémonie pour 
les morts, instruction par le Rév, 
Père Martineau Tout se termina 

11.631.000 par le sermon de Mgr Plante sur
8.014.000 les principaux points à observer 

944 000 pour être parfait chrétien.
1.266.000

153.000 A son départ dans l’après-midi,
383.000--plusieurs paroissiens sont allés re- 

------------ conduire Son Excellence jusqu’à
$28 274.000 St-Frédéric.

dement ouvrier 1e soit aussi; des | membre du comité par un arrêté
dmrr/ ouvrier le soit aussi; des j ministériel; J'y suis entré par la
offices rie salaires raisonnables ins- i porte d’en avant, et J'en sortirai
titues par la loi pour guider et : par la porte d'en avar . lorsque cet
comp! fer les Conventions Colîecti- arrêté ministérle* sera rescindé Je 
ves; tout un corps d'institutions j suis sûr que quiconque a étudié ce 
professionnelles de la sorte, et i projet ", dit le député de Sherbroo- 
d’institutions interprofessionnelles, ke "n a pas compris au Juste ce

—t -r» ss&s *■ — — -

D* nouv«ll*« a*suranc«« ? Paut-ètra
pa« Mat» t»r«*-vou« tout la banaflca i>o*«

“ lê î«•bla da eaMaa qua voua poaaAdaa déji
Notra “plan d'ensemble” boonom.qua
voua indlquara commant tlrar un maülaur 
parti da voa aaauraneaa. pour votra propra 
•écurlt* at ealla da votra famllla.

Su<cur%alr dr Shrrhronka 
Kdifir* du “Rf*ord'* 

LEO LAVinn l.erant

Conventions Collectives du Tra­
vail, il y a quelque trois ans seu­
lement. Loi ouvrière indispensable, 
si l'on veut éviter au gouverne­
ment de cette province, le très

formant sous des formes diverses 
adoptées aux régions et aux cir- 

; constances, ce qu’on appelait la 
Corporation ; ce ne sont pas là de 

i simples spéculations de théologie; 
grand souci de combattre notre en- re n*e5lt. pas non plus un corpora- 

commun, le communisme, tisme politique; non, c'est le moyen

l'enseignement protestent à the Dominion mfc
l'écart de la politique, il nous faut 
un système de continuité.” Affunnncc company

PAUL BAD V

nemi
gardent aujourd'hui avec inquiétu- ^>ar cadenas ou autres unique de faire régner dans les

Gouverne­
ment de la province de modifier 
cet:e législation en rendant ces 
Conseils d? Conciliation et d Arbi-

de les progrès du C I O. similaires. Impossible à la révolu-
C'e.st agir sagemen* au Canada **,,n communiste de progresser là 

que de barrer aussitôt le chemin a ou capital et le travail frater-
ce mouvement étranger. nlsent par la franche et cordiale

poignée de mains: la Convention
----------------- Collective de Travail. Et cette

paix serait encore plus sereine si

relations économiques et sociales 
l'entr aide mutuelle de la justice et 
de la charité. Enc. Divin! Re- 
demptoris', 4-54'.

CHEZ LES FERMIERES 
DE ST-GEORGES

Cdifur Dum»n.on V«t««rr. *0*T*»t 
M*ciur .«t«\ mQUI ICC TAOiS mviruri SM(KBROOKr

ATT*»' laprovni «

trage obligatoires lorsque la partie
ouvrière l'aura demandé, de plus que J]05 Patron*s reconnaissaient l'ate- 
ccs Conseils puissent être rendus o-
bligatoires pour tout employeur s’il 
a cinq employes ou plus a son em­
ploi.

Atelier ferme et 1 onseil Ltono- 
mique: La C.T.C.C. a réaffirmé 
quelle reste toujours favorable a 
l'atelier syndical ferme et quelle, 
est prête a lutter pour défendre ce 
principe. Eüe a approuvé les dé­

lier fermé avec tes Syndicats Ca­
tholiques et Nationaux Inc. en 
l'cttc province Nous sommes tout 
de même très heureux de consta­
ter la grande marque de confian­
ce. clairement manifestée aux 
Syndicats Catholiques de cette 
province, par nos principaux ma­
nufacturiers, et nous sommes très 
reconnaissante à M R e Powel 
président de l’Aluminium Co of

QUARANTE-HEURES 
A WINDSOR-EST

marche, de officiers Charpen- a TL, °,1
t.er et Côt* et 1 accord Intervenu a .d,*L^ 9°. ChlcouUm1'

De passage à

Logez et mangez à l'Hôte

Montréal ?

WINDSOR

WINDSOR-EST.— Lundi sou- 
vraient en notre église les pieux 
exercices des quarante-heures par 
une messe solennelle chantée par 
M. 1 abbe Hormidas Morin, curé de 
St-Claude. M. le curé Gosselin et 
M. l'abbe Charles-Emile Pépin, de 
Windsor-Est agiraient comme dia­
cre et sous-diacre. Au aaiut du St- 
Sacrement le soir M. l'abbé Emile 
Durochers. de Richmond.

ht vous serez enchanté de votre sr .r

Quebec en règlement de la grève du .0llective d, trtvall aw. Syn_
na.... . dicat Catholique de l’Aluminium
n « W il ; résolutions, les, d.Arvld, ^ m*mp Ia clf 8hfr.

fr'^itmerî a.UKf. wln Williams Of Canada Ltd. avec »«t-sté de MM las abbés, Ch* -Emile
‘V* ' ‘ b‘tsscmfIlt ! le Syndicat National Catholique : PeP111 et Valère Duplln, vicaire.

. a lédiat du Conseil Economique nés Employés de Mine de Red Mill Mardi matin, M. 1 abbé Durocher 
la pension de vieillesse à soixante Et 
ans, la formation d une commission

ST-GEORGES DE WINDSOR. 
— Le cerdcle des fermières a tenu 
sa troisième assemblée mensuelle. 
Ce cercle a été fondé le 21 Juin 
Il compte déjà 22 membres.

Le cercle est sous la présiden­
ce de Madame Odüon Barbin. Au 
cours de la réunion, Madame Do­
nat Chainey donna une démons­
tration sur certains pointe de tri­
cot. Madame Henri Fréchette a 
donné une recette de consommé 
aux légumes et Mme Oscar Fre- j 
chette décrit des recettes de tar- j 
tes et de gelée aux pommes par ! 
Madame Oscar Fréchette. Mme 
Dionls Fréchette chanta la chan­
son de la fermière par Alphonse 
Désilets.

Comme prix de présence, Mme 
officiait Odilon Barbin fit don d'un cen­

drier qui fut gagné par Madame 
Ht^iri Fréchette.

JOUR D’ACTIONS DE GRACE

Excursion
de Sherbrooke et autres gares du (J.C. au sud

*8•OO
Monnaie < anadienne 

%.
A

BOSTON

de
en ville

enfin la Dominion Textile Co. ! vicaire à Richmond, a chanté la 
. >f Canada avec la Fédération Ca- messe. L’heure Sainte le soir a été

dc revient dc 1 industrie thollqu* Nationale du Textile officié par M. l'abbé H. Morin, cu- 
^ Douiangcne. inc combien d'autres ne cral- ré de St-Claude. assisté dc M. 1 abbé

Progrès de la C.T.C.C. La Confé- ~nfnt *** négocier avec les Chs-Emile Pepin et M 1 abbé V

Annoncez dans la Tribune.

Chambres très modernes et confortables,
à partir de deujf dollars par jour.

Repas excellents 
modiques, au 
Windsor.

Ouind

dération de* Travailleurs Catholl- Svr.dicats Catholiques Nous vous Duplin, comme diacre et sous-dla-

d des prix réellement
Coff ee Shoppe du

ment un erte^g^de Kan-" Zo ^ ^ ^

-srr- skætkx rlés comprennent onze fédérations droits Justement acquis, mal* sim-

Séminaire St-Chartes Borromée de 
Sherbrooke, fit le ærmon de elr- 

léser vos constance.

vout serez venu une
su WINDSOR...

foi

Vous ne voudre; 
ensuite !

puis d aiüeurs,

L’HOTEL WINDSOR
Wue Peel, pré* de la ru# Ste-Catherin# 
F•©• au Squar* DOMINION. Tél. PLateau 71 11

b'î11 ,tï0n- P*™'1' 1*» protéger contre le dé- 
j ' huU cercle.*, détu- <.0rdre .voclal et 1* rte*truct!on tou-
de*, et cent soixante et quinze syn- > entière por ce. organisme
rVctem^rk«oif fr‘S *0it dl* monstrueux qui a fait sê* preuves

1 P*r 1 tt'termèd.âire rn Russie, en Espagne, en Chine
^JLéd. et .Uleurs
Trente sept syndicate nouveaux

ont été affiliée au cours de 1 année Puissions-nous continuer de vo-courar.tê.

Indigestion

truer vers ce* rive* enchantées, où 
le Capital et le Travail frateml- 
.sent dans ce commun accord: "Le 

I Corporatisme Chrétien."

F'ir SIMONE AU. 
Ag*nt d’Affatre*

Après «icès d« »#««* ov 
d« fcoif«, prenei

ABBEYS
•X Ml.

Le Syndicat Catholique National 
des Métiers de la Construction 
de Drummondviîîe

\nnnnco7 dan* la Tribune,

M l'abbe Raoul Dubé, curé 
Stokr célébrait la messe de "lôtur 
mercredi matin II était assisté 
MM les abbés Emile Durochers et I 
Chs -Emile Pepin. Notre chorale 
St-Philippe fit les frais du chant a 
chacun des exercices. Le choeur 
magnifiquement décoré de glaiëules 
rouges d hydraorgées. de margueri­
tes et de lumière, présentait un fort 
bel aspect. Les exercices se sent 
déroukte dans la plus grande solen­
nité.

Sont venus prêter leur concours 
aux prêtres de la paroisse MM tes 
Raort Dubé. curé de Stoke. Hormi- 
dtg Morin, curé de St-Claude, O- 
mer Robin, curé de St-Françoi* X 
de Brompton. Emile Durochers. vi­
caire de Richmond. Edgar Parent.' 
vicaire rie Brompton ville et Ubald 1 
Poulin, du Séminaire St,-Charter 
Borromce de Sherbrooke

ri,-y
ANTALGINE

Sou lage 
toujours

MAUX DE TÊTE
£ n vrn:e partout 25c 75o

Concord, Manchester, 
Nashua. Lowell, 

Springfield et points 
intermédiaires 
—et Retour

» 12 .OO
Monnaie C anadienne

À

NEW YORK
New Haven Hartford, etc.

—et Retour

Billet*» valables en voitures ordinaires et en wagoru-Uts sur paiment du
prix d'un lit

Départ
par tous W trains

VENDREDI, LE 8 OCTOBRE

ANTALGINE
aussi samedi, 9 octobre

Voitures ordinaire?» et wagons-lits directs vendredi R octobre jusqu a 
Boston et 'Springfield, se raccordant à ce dernier endroit a\ec voiture- 
ordinaires a destination de New York. Retour mardi. 12 octobre.
\ partir de Thetford Mines, «sherbrooke, etc., les billets a destination dr 
Boston et autres endroits intermediaires seront aussi acceptes sur les au 
tobus de l'avant-midi, jusqu a Newport, ou le raccordement avec 
le train 212 du ( P R.

Toutes les sortes dc

CHARBON
depuis le "buckwheat.” jusqu'au 

"coke” et aux "briquettæ”

ST. FRANCIS GOAL 
CO. LTD.

Limite de retour — Mardi, 12 octobre 1937 — pour 
parvenir au point de départ, pas plus tard que par 
le train No. 1 du Q.C.R . mercredi matin, 13 octobre 
(heure d’arrivée: 7:15 du matin).
Taux proportionnellement aus«i bas de toutes les station! du Q f R

Rcnseigpcment.s. billets et réservation .sur wagon.*: Ut des agente.

QwEBEC CENTRAL

Coi
MES 

Mém 
tendent 
de ehai 
En voh 

Ltaan 
y a orj 
enfants 

terefkaer
noua a' 
conter, 
tolre in 
vous dc 
ser, U 
meilleui 

Plus 
mées p 
faire cc

Que ] 
nei me 
projet v 
cours si

Le
M. Bedc 

l’être. Il r 
| et luisant 

quel, il va

—Quoi ; 

—Vous
II’artiste ci

—Oui. n 
aupercherl

Alors M 
perruque,

Tous les 
nique dtff 
plus longs 
Lorsque a 
celle de se 
plus longs

Et il ré
•f négiigomm

—Oh! q 
hui! Je va 
coiffeur...

Et le tel 
| perruqt 
B plus court

V
-Eh bie 

tes?.. Voi 
votre mou

—Oela
Je!

Un som 
et trouvi 
vais à 1’ 
Quand je
trer!"

Les
Frédéric 

particulièi 
connai.s.sai 
quiétait d< 
Lé roi Fî 
cevait dar 
lui poser 
toujours

lo Que

2o Dep 
4ans mon

3o Etes

Un Jour 
1er dans h 
sait pas u; 
l'averti:» ni 
trois quest 
seignèrent 

IJeune sold 
I jours et di

A quelq 
passer en 
venu, il 1e 
selon son 
ce Jour-là 
différent:

- Dopul* 
mon régi!

I —Vingt 
croyait ré

—Tiens 
que vous 
vous a vol 
avez-vous

—Un a 
à la secon

—Ma p 
que le Jeu 

(prenez po

Oui, 
[croyant ré

*
CT

Le roi 
llère et m 

*uter im 
fin qu’il a

> pllqua en 
f vivement 

dans une
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CINÉMAGIQUE DE LA JEUNESSE
Courrier de Pipandor

MES PETITS AMIS,
MéR)» Moifné de mon bureau ou m’aUon 

tendent. J’en »uis certain, un frand nombre 
de charmant* billet», Je ne vous oublie pua. 
En voici la preuve.

Lisant un journal français, Je vois qu’on 
y a organise un concours d’histoire sur les 
enfant*. Il me semble que ce genre vous in­
téresserait et ferait diversion avec ce que 
nous avons eu Jusqu’ici. Il agirait de ra­
conter, dans un style clair et précis une his­
toire inédite et d’inspiration personneUe. Je 
vous donnerais troi- semaines pour y pen­
ser, la composer et me l’adresser. Puis les 
meilleures histoires seraient alors primées.

Plus bas. Je publie les trois histoires pri­
mées par le journal français afin de vous 
faire comprendre l idee.

Que penses-vous de ma suggestion? Ve- 
nes me le dire d’ici su neuf octobre et tà le 
projet vous sourit, les règlements de ce con­
cours seront alors donnés.

L’AMI PIP.

Le chauve ridicule
M Bed ore est chauve, comme on ne peut pas 

i l'être. H n a plus un cheveu sur la boule ronde 
î et luisante de sa tête. Mais M. Bedore est co- 
ji quet, il va consulter son coiffeur :

—Quoi faire? lui demande-t-U.
—Vous commander une perruque, affirme 

l’artiste capillaire.
—Oui, mats, tout le monde s'apercevra de ma 

eupercherle !
Alors M Bedore a commandé non pas une 

perruque, mais dix...
Tous les trois Jours, M Bedore met une per­

ruque différente dont les cheveux sont un peu 
plus longs que ceux du postiche précédent. 
Lorsque arrive le 30 du mois. M. Bedore met 
celle de ses dix perruques, qui a les cheveux les 

K plus longs.
Et 11 réunit alors tous ses amis et leur dit 

f négligemment:

)
—Oh! que mes cheveux sont longs aujourd’­

hui! Je val aller me les faire couper chez mon 
coiffeur...

Et le lendemain M Bedore se promène avec 
perruque numéro 1, qui a les cheveux les 

plus courts.

JEAN-PIERRE BARTHE (12 ans»

PERPLEXE
-Eh bien! Bécassine, qu’est-ce que vous fai­

tes?.. Voilà que vous essuyez les verres a%c 
Totre mouchoir !....

—Oela n’a pas d’importance, madame, U est 
sale!

FRANÇOISE PORTLAND.

DÉLICATESSE
Un sonneur de cloches réfléchit longuement 

«t trouve bizarre sa façon d'agir: "Quand je
vais à l’église, j’entre avant de sonner !.........
Quand je rentre chez mol, je sonne avant d'en­
trer!"

BERNARD LEONIN.

Les trois questions du Roi

Frédéric le Grand avait une affection toute
particulière pour les hommes de sa garde II 

V connaissait chaque soldat par son nom et s’in- 
* quiétait de savoir s'il était content de son sort. 

Le roi Frédéric avait coutume, lorsqu’il aper­
cevait dans les rangs une nouvelle recrue, de 
lui poser trois questions. Oes questions étalent 
toujours les mêmes:

M
r lo Quel âge avez-vous?

2o Depuis combien de temps servez-vous 
4ans mon régiment?

3o Etes-vous satisfait de votre salaire?
Un Jour un jeune soldat français vint s’enrô­

ler dans le régiment du roi. Mais il ne connais­
sait pas un seul mot d’allemand. Ses camarades 

«l’avertirent que le roi avait l’habitude de poser 
trois questions aux nouveaux soldats et lui en­
seignèrent les réponses qu'il aurait à faire. Le 

|Jeune soldat, plein de zèle apprit pendant des 
is jours et des jours les réponses par coeur.

A quelque temps de là le roi Frédéric vint à 
passer en revue ses hommes. Avisant le nouveau 

■4 venu, il le fit sortir des rangs pour l'interroger, 
selon son habitude. Mats il se trouva que le roi, 
ce Jour-là posa les trois questions dans un ordre 

ï différent:
— Depuis combien de temps servez-vous dans 

mon régiment? lui demanda-t-il.
—Vingt et un ans répondit le soldat, qui 

. ' croyait répondre à la première question.
—Tiens! dit le roi Vous êtes bien plus âgé 

|que vous avez l'air. Je suis très surpris de ne 
«vous avoir Jamais vu auparavant. Et quel âge 
f avez-vous?
^ —Un an. répondit le soldat, croyant répondre
wà la seconde questions.

-Ma parole! «exclama le roi, qui croyait 
"que le Jeune soldat se moquait de lui, vous me 

|prenez pour un Imbécile, mon garçon.
Oui. répondit impertubablement le soldat 

[croyant répondre à la troisième question du rot
Le roi Frédéric entra dans une violente co­

lère et. menaça le jeune soldat de la faire exé­
cuter immédiatement. Celui-ci comprenant en 

tfln qu'il avait dû y avilir un maJentendu. sex 
pliqua en français Le roi de Prusse conseille 
vivement au soldat de ne jamais séxprime: 
dans une langue qu’il ne connaissait pas.

»

LOUISETTE 
BAMASSE 
des champignons
Son panier à la main, Louisette mai 

ch^ lentement C’est jeudi, et au heu 
d aiier jouer avec ses aamarades. il 
fa.;t «ju elle aille chercher des cham­
pignons ' Je vous le demande 7 Ne peut- 
on s>e passer de champignon ?

Habituellement, la petite fUie aime 
«bien cette cueillette amusante, mais

J n

FOUI VOUS DISTMOF
CHARADES

After,tic* à U grtft* O cnoo prtmtor I 
S©ul mi en eompAgrife mon eecond ewpntne

une idée
La ftoChété de mon tout emt [»i nnertMie

«M»
Mon premier *et une consonne 
A Une net tou» la baguette magique i« mon aecomi t
BuTei n*no tout tree chaud

I mousae et les feuille* sèches de \ewrs 
pieds rapides.

Voilà Lomsetie bien ennuyés. Jamais 
maman ne croira une chose aussi 
étrange... l’enfant s'assied pour ré­
fléchir, et par hasard, aperçoit une 
fourmi qui tente désespérément de tra­
verser le ruisseau.

Si la petite Louise lie est paresseuse 
elle a bon coeur. Aussi, elle prend dé­
licatement la bestiole et la dépose de 
l'autre côté Mais voyez donc ! La four 
mi se dresse sur ses pattes arrières et 
fait entendre un bref petit cri.

Aussitôt, le plus beau des champi­
gnons, celui qui a une collerette décou­
pée avec tant d’art, revient sur ses pas 
et salue Louisette

— Tu as obligé notre petite amie Me
gentil ! mais com­

at isfaire ?
bitieuse 7

oupire
— Je voudrais être riche avoir au- 

1 tour de moi de bell- s les

Une maman écrit...
Depuis que ma petiut Françoise sait 

lire, la nage des Jeunes, fait son bon 
heur, fclle colorie et collectionne cha 
que semaine les contes et les histoires 

Il suffit lorsqu’elle est méchante de 
la menacer d'être privée de la Page des

aujouid hui... jeudi ! tt tL -t curieux, 
comme lorsqu'on n'est pas en train il 
y a peu de champignons 

Louisette, avec son panier toujours 
vide, arrive pnesqu’au bout du petit 
bo. Oh ! elle a bien aperçu quelques 
champignons... mais. celui ci était 
trop ,oin, cet autre avait une vilaine 
forme .. bref la fillette n’avait daigné 

baisser pour en recueillir aucun.
La vérité est que Louisette, de très 

ni''< haute humeur, vaudrait revenir 
ave: maigre cueillette, afin qu’on »a 
dispense désormais de ce ravai

I iJe ne pense point aux soucis et au 
travail constant de sa maman ni a 
la fr.!gilité de sa petite sœur. Cepen- 
ri • elle ne peut rentrer avec un pa­
nier a solument v» > \!!ons. il faut
•e di-.Ier

Mais, au moment ou eilt avance une 
main nonchalante ver- 1« premier 
champignon choisi, celui-ci mit un 
bond et se met à urir Stupéfaite, la 
petite fille veut sa «ir le plus proche... 
v 1
tour d’'. '<'* champ;ornons foulent la

princesses.
— Etre riche ! * éjuiame le champi­

gnon. mais tu ignores ce que ta posv 
des 7 Voii...

Et soudain, la forêt s illumine splen 
didement

Sur la mousae. des gouttes de rosét 
étincellent comme K- plus beaux di i

.

quet se succèdent continues et irisées
— Tout cela est il toi, puisque tu en 

jouis. Est il utile d'ôtre possesseur de i 
quelque chose pour être ému et heu­
reux de sa beauté 7

Et Louisette. devant le clou d or de 
la première étoile, comprend la leçon 
du champignon élégant.

MARC SOLLIES

CHO*F$ CURIEUSES 
- MAIS VRAIES -

T"—

Meme au milieu du Sahara
LES AMATEURS 0E LA PECHE PEUVENT TROUVER DES POISSONS.

Jeunes le jeudi suivant. Françoise obéit 
aussitôt FUe déclare que même sur 
une lie déserte elle ne s’ei nuieralt ja­
mais, pourvu qu elle ait avec elle une 
provision de Joie : La page des Jeu- 
res. ..

LUC ET LUCIE
lé Atftéflrèeu*

«AUX PETITS»
Petto enfants soyez bien tayet, 
Aimez beaucoup votre maman, 
f es sentiments-là sont les gages 
Du bonheur quand vous serez grand.
Votre papa pour vov travaille ; 
Embrasse: le bien fort le. soir 
Si sous le labeu- il défaille.
Votre baiser lui rend ïespoir.

a J* mcttrêi
à towetei Le v<*5 iii

esp»glignes ‘{l

Ufj tPPrrïX
ff U(9< l. ,

m

uc
donner» &

(j’ai vrv

J'irai 
d eiuAin

P- la.beetle

Les jib’ix Durci'utr rr 
çotvent un tenu ma fin 
une longue lettre leur 
annonçant l arm Ce le 
leurs deux petits es 
piègles • • Leur petit 
neveu Luc et leur 
nièce Lucie »

'e père Durncuir un

paysan toujours har 
gneux. reçot. telle non 
telle comme un coup 
de masse sut la tetr 
• Htla*. songe f ti non- 
notons pa* fini det 
rolr. Unis ceDi a asse: 
dure Je mettrai un 
terme d toutes res es

; legierics ■
La pauvre Nrm Durat uir 

elle aussi, es toute de 
sorientée. Oue tnt elle 
faire f II ne faut pu» 
songer d tue une pou 
le Elles pondent tou 
tes et en tuer une 
serait pour rite romme

un trésor anéanti. . 
Son epoux est decide 

leia nous reviendra 
moins coûteux J'Ira 
demain de t>on matin 
t la pêche •

Et le lendemain accou 
r« de tes canne» ri ;»e. 

chr et dur glgantes

que panier la mine 
souriante notre pay 
san se dirige vers la 
rlviere du village dans 
l espoir cl attraper 

:
Il s'installe et lance *0 

ligne arec Mte «l 
maladroitement, que

son fil décru une tra­
jectoire sur un pru- 
nler qui se trouccul 
derrière lui . Bon se 
tlt notre ptehet/r la 
déveine commence il 
me faut grimper sur 
cet arbre

(A suivre).

Oue votre petite main donne 
lux poutres et aux malbeureur 

i nr lorsque vous faites iaumônê 
Enfants, on* prêtez au bon Dieu*
E' lorsque vous êtes en classe 
O chers petits, travaille* bten i 
scojez a la première place 
l.t paresseux n arrii e a rien.

Petits enfants quand dans les ntieg 
F.a nuit suspend toi voile noir 
JoFgnez vos menotte,s ingénues 
H faut prier quand vient le ie>â „

Envoi de ANNIE.,

S « I «V|»N
du Jeu paru dans une precedent* Page 
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JEAN QUI GROGNE 
ET JEAN QUI RIT

— Par —
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Sa tête retomba sur l’oreiller ; des 

gémissements contenus s'échap­
paient de sa poitrine ; une sueur 
froide inondait son visage. M. et 
Mme de Orignan avaient pris la 
place de Jean et d’Abel ; il s lui 
essuyaient la sueur qui ruisselait sur 
son visage et sur son cou, et lui fai­
saient respirer du vinaigre.

Quand la crise fut calmée, Roger 
parut inquiet.

“Maman, dit-il d’une voix étein­
te, je crains de m'être plaint trop 
vivement ; croyez-vous que J’aie 
offensé le bon Dieu ?

Madame de Orignan

Non, mon enfant, mon cher en­
fant ; tu as tout accepté avec, la ré­
signation d’un bon petit chrétien. 
Bois tranquille ; repose-toi”.

Le petit Roger balsa un cruci­
fix qu’il avait à son cou.

Roger
Je suis bien fatigué, maman ; di­

tes à Jean de revenir demain ; U me 
soignera un peu. cela vous reposera. 
Adieu, Jean : prie le bon Dieu pour 
mol .. . Mon bon monsieur Abel, res­
tée près de moi gmr laisser ma­
man se reposer. Vdus resterez avec 
papa et vous causerez devant mol: 
J’aime tant à vous entendre causer !

Abel
Je resterai près de toi, mon enfant. 

Chère madame, voulez-vous présen­
ter mon ami Jean à Barcuss votre 
maître d’hôtel. Je le remets entre 
vos mains. Va. mon pauvre Jean; 
Barcuss te mettra au courant de la 
besogne que tu auras à faire. A de­
main. au café, pour la dernière fois." 
Avant de sortir. Jean balsa la pe­
tite main décharnée du pauvre en­
fant qui l'avait si profondément im­
pressionné et attendri. Roger lu! 
•ourlt, mais 11 n’eut la force ni de 
parler ni de bouger.

Mme de Orignan remmena ;

Sand ei> fût dans le salon, elle 
idlt en larmes ; Jean la regar­
dait pleurer avec tristesse, mais sans 

oeer parler.
"Mon pauvre Jean, tu entres dans 

«ne maison de douleur, dit Mme de
Orignan.

Jean
Oh î madame, c’est une mateon de 

bénédiction pour mol.”
Mme de Orignan avait les main* 

»ur ses yeux ; elle pleurait. Puis, «e
levant :

“Venez, Jean, Je vais vous mener 
à notre bon Barcuss; ; un bien ex­
cellent être celui-là."

Elle appela Barcuss et lui présen­
ta Jean.

Madame de Orignan
Metez ce bon garçon un peu au

courant de la vie qu'il mènera chez 
nous. Barcuss ; il est bon et pieux, 
car il a pleuré près du lit de notre 
pauvre petit tnfant, et il a prié près 
de lui.”

Barcuss serra la main de Jean et 
l’emmena.

“M. Abel m’a beaucoup et souvent 
parlé de vous, Jean. Que savez-vous 
faire ?

Jean
Je ne sais rien du tout, monsieur; 

je n'ai Jamais été que dans un café.
Barrus, souriant

Eh ! c’est déjà quelque chose. Et. 
en tout cas, vous êtes modeste, ce 
qui est une bonne diepsition pour 
tout apprendre et tout bien faire.

Jean
Je vous remercie, monsieur, de 

1 encouragement que vous me don­
nez ; Je vous obéirai en tout, mon­
sieur, et Je m'efforcerai de bien fai­
re ce que vous m aurez commandé.

Rarroaa

Bien, mon ami. très bien. Et. dt- 
èes-moi. allez-vous exactement à la 
messe ?

Au oafé, monsieur, Je ne pouvais 
F aller que le dimanche de grand 
matin; et puis. Simon et mol. nous 
allione à vêprea chacun à notre tour.

Bmtms

Et fa)**s-vou* vos prière* maèin 
et éo*r ?

Jean
Oh I monsieur, comment le# au- 

rale-je manquées ! Simon et moi, 
nous le# faisions toujours ensemble, 
côte à côte. Et puis Simon me bé­
nissait au nom de maman, et Je 
l'embrassais C'était toujours le com­
mencement et la fin de nos jour­
nées.

mon coeur ; Je me ferais tuer pour 
lui ! Et le Jour où Je pourrai ver rr 
mon sang pour lui rendre service, 
sera le plus heureux de ma vie. Si 
Je i aime I Mais si vous saviez tou­
te > ses bontés pour moi et pour Si- 
nv si vous saviez tout ce qu il a 
fa.t pour nous, vous ne me deman­
derez pas si Je l’aime. Et croiriez- 
v< :s. monsieur, que ce bon M. Abel 
a d“ l’amitié pour moi ? Oui. mon- 
sr r ; moi, pauvre garçon, qui ne 
sue' bon à rien, qui ne puis et ne 
pourrai Jamais rien pour lui. il m ai­
ne monsieur: oui. 11 m'a'zne, il a 
la bonté de m’aimer: il est content 
que Je l’aime. Bon. excellent M A- 
bel ! Si je pouvais du moins lui faire 
comprendre ce que j’ai pour lui dans 
le coeur !... Mais je ne peux pas ; 
je ne trouve pas les paroles qu’il 
faut ; et puis, Je n'ose pas."
Barcuss était de plus en plus con­

tent de ce que lui disait Jean. Lors­
que Jean fut parti, Barcuss alla ra­

conter à Mme de Grig!.an t ites 
les paroles que lui avait dites le pro­
tégé de M Abel ; elle en fut touchée 
et les redit à son tour à Abel.

Abel

En vous le donnant, chère dame, 
je savais le trésor que je vous li­
vrais : si Je ne l avais pas fait en­
trer chez vous, personne que moi ne 
l'aurait eu. Ce sont de ces âmes d é- 
lite qu’on garde soigneusement quand 
D. u les met sur votre chemin. Bar­
cuss et lui sont dignes de s'enten­
dre.

Madame de Grignan
Ils sèntendent déjà comme de 

vieux amis. Barcuss est enchanté ; 
il vous attend au passage pour vous 
remercier ”

En effet, lorsque M Abel partit à 
la fin de la Journée pour rentrer 
chez lui, Barcuas le guettait au pas­
sage.

“Monsieur, Je ne vous remercierai 
Jamais assez du cadeau que vous 
avez fait à notre maison. Ce Jean 
me parait être un vrai trésor. Et 
comme il vous aime ! Si vous aviez 
vu ses yeux quand il me parlait de 
vous et de ce qu'il vous devait ! 
Quels yeux ! Et quelle vivacité dans 
sa reconnaissance ! Pauvre garçon, 
il souffre de ne pas pouvoir vous 
le dire comme il le voudrait.

Abel
Je suis bien content, mon bon Bar- 

cus, de vous lavoir donné et de 
lavoir remis à votre garde ; avec 
vous, modèle des Basques, il achè­
vera de devenir un saint, et un ser­
viteur comme on n’en voit guère, 
comme on n’en voit pas.”

Abel partit en riant.
“Demain, se dit-il, mon pauvre 

Jean ne sera pas “Jean qui rit” ; il 
quitte son frère, ses habitudes. Mol

aussi, je lui manquerai ; ce ne sera 
plus de même, comme il le disait 
très Justement. Et mol aussi, le suis 
un peu triste de perdre cette bonne 
heure de déjeuner. C’est singulier 
comme J'aime ce brave garçon ! Je 
m’y suis attaché r?tit a » t t 
regrette presque de ne l’avoir pat 
garde pour moi... Mai. non; l. a 
excellente amie me la demandé pour 
Roger ; un regret même serait 
égoïste et coupable.... Pauvre petit 
Roger ! Quel saint enfant I A dix 
ans avoir le courage, la patience, la 
ferveur d’un martyr ! Vraie béné­
diction du bon Dieu.. Et lea parents 
la méritent.”

Le matin, lorsque Abel arriva au 
café, il trouva Simon et Jean qui 
l’attendaient ; lis s'empressèrent de 
le servir pour la dernière fois. Si­
mon avait l'air heureux du sort, que 
lui avait fait son excellent bienfai­
teur. Le pauvre Jean avait la mine 
d'un condamné à mort ; soit qu il 
regardât M Abel, soit qu’il considé­
rât Simon, il était également affli­
ge Abel avait l’air grave, presqut 
triste.

(à suivrai
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C*eat mon frère aîné, monsieur. 
Un bien bon frère It M Abel a été 
A bon pour 1th I C’eat lui qui a ar­
rangé son mariage, qui lui a fait 
«ne fortune.

▼oas aémae M Abel t 
lean

Si Je l’aime monsieur
Et )ee yeux de Jean étincelèrent.

Jean
Je l'aime de toutes les forces de
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Ne soyez pas 
plus longtemps 

Perplexe !

Ne vous cassez 
pas la tete

i f -

Ne sortez pas 
de votre

40k

Refléchissez

Et Voilà
B1 tous avez quelque chose à 
faire imprimer, c’est à l'atelier 
de LA TRIBUNE que vous de­
vez vous adresser. C’est le 
seul atelier COMPLET de tou­
te la Rive Sud. Qu’il s’agisse i 
d'une entête de lettre ou d’u- ' 
ne affiche de dix pieds carrés, 
vous trouverez à l’atelier de 
LA TRIBUNE tout ce qu’il 
faut pour l’exécuter prompte­
ment et bien. Téléphonez

971
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